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Les Etats-Unie vont-ils changer 
l'orientation de leur politique ? 
I>e départ de M. Hughes. — 
La crise gouvernementale alle-
mande : un ministère de droite 
se prépare. — A propos des 
dettes interalliées: quelques 
réflexions judicieuses de la 
revue î'« Economist ». — La 
Conférence financière : l'ac-
cord est conclu. 
La politique générale' des Etats-

Unis va-t-elle changer d'orientation ? 
Tout un ensemble de faits ten-

draient à le faire croire. 
C'est le 4 mars prochain, on le 

sait, que commencera le nouveau 
mandat présidentiel de M. Coolidge. 

Comme prélude à cette nouvelle 
présidence, divers remaniements se 
produisent dans le haut personnel 
politique de la République. 

Le premier, M. Hughes vient de 
renoncer à ses fonctions de secrétaire 
d'Etat ; ii sera remplacé par M. Kel-
logg, ambassadeur à Londres. 

Cette retraite s'accompagnera, d ici 
le 4 mars, de quelques autres. 

Ainsi, M. Weeks, secrétaire de la 
guerre, M. Wilhur, - secrétaire de la 
marine, et M. Davis, secrétaire du 
travail, se retireront, dit-on, prochai-
nement. 

S'agit-il là de simples changements 
de personnes ? 

Ne sommes-nous pas plutôt à la 
veille de voir les Etats-Unis modi-
fier l'orientation de leur politique ? 

La retraite de M. Hughes revêt 
une importance capitale. 

T 'TF"^"'"t:"~ aulvnnle du Temps 
permet de la mesurer : 

« Le secrétaire d'Etat américain 
est un homme de premier plan, dont 
l'influence personnelle a été considé-
rable au cours de ces trois dernières 
années. Si l'on a vu le gouvernement 
de Washington modifier peu à peu 
son attitude en ce qui concerne les 
problèmes européens et la collabora-
lion internationale, c'est en grande 
partie à M. Hughes qu'on le doit, 
Toute l'action qui eut pour but d'as-
socier les Américains, à titre privé 
ou officieux, aux efforts pour résou-
dre le problème des réparations et 
même le problème de la sécurité, ne 
fut pas moins caractéristique d'une 
politique tendant à lier plus étroite-
ment les intérêts de l'Amérique et 
les intérêts de l'Europe, sans" pour-
tant que Washington ait à prendre 
officiellement des responsabilités et 
à engager l'avenir. » 

Le départ de M. Hughes n'aura-t-ii 
pas pour répercussion immédiate 
l'arrêt de ce mouvement vers l'Eu-
rope et le retour des Etats-Unis à 
leur « isolement » ? 

La nomination du sénateur Borah 
à la présidence de la commission des 
affaires extérieures du Sénat tend à 
confirmer cette impression. 

M. Borah ne fut-il pas, depuis 
toujours, l'adversaire le plus déter-
miné du traité de Versailles ? 

Partisan convaincu de l'isolement 
américain, M. Borah est irréductible-
ment hostile à l'organisme interna-
tional de Genève et à tout ce qui 
émane de lui. 

Dans ces conditions, il semble bien 
que la politique américaine soit ap-
pelée à évoluer avant longtemps. 

A 
La comédie politique qui se joue 

à Berlin depuis des semaines touche-
t-elle à sa fin ? 

On le dirait. Dans tous les cas, il 
semble bien que le ministre des fi-
nances Luther soit sur le point £te 
constituer un ministère. 

Ce cabinet différera sensiblement 
de celui que M. Luther avait songé, 
tout d'abord, à grouper : la première 
combinaison de M. Luther tendait à 
gouverner avec le concours des na-
tionalistes et du centre catholique, à 
l'exclusion des démocrates. 

Le centre catholique s'est refusé à 
se séparer des démocrates. 

Dans ces conditions, M. Luther 
composerait un ministère mixte, à 
la fois parlementaire et extra-parle-
mentaire. 

Ce ministère comprendrait, avec 
M., Luther à la chancellerie, l'an-
cien président nationaliste du Reichs-
tag, M. Walraff, à l'intérieur, tan 
dis que M. Stresemann serait main-
tenu aux affaires étrangères. Pour 

le surplus, M. Gessler, qui n'est dé-
mocrate que de nom, resterait au 
ministère de la Reichsvve.hr, où il 
couvre toute li politique de recons-
titution de la puissance militaire de 
l'Allemagne que pratique le général 
von Seeckt ; un centriste complai-
sant, M. Brauns, irait au travail, et 
un populiste bavarois, M. Emminger, 
irait à la justice. Le cabinet serait 
complété par des sous-secrétaires 
d'Etat, qui seraient disposés à accor-
der à M. Luther le concours qu'ils 
ont refusé à M. Marx. 

Au total, la combinaison gouver-
nementale de M. Luther serait nette-
ment orientée à droite. 

Théoriquement, les populistes do-
mineraient le cabinet ; en fait, celui-
ci ne vivrait que grâce au concours 
des nationalistes allemands, dont 
M. Luther prépare l'avènement au 
pouvoir. 

Peu d'illusions sont permises à 
l'égard d'un tel gouvernement : il 
signifie le succès incontestable du 
nationalisme allemand. 

Or, celui-ci s'est toujours montré 
foncièrement hostile au traité de 
Versailles, ainsi qu'à tous les ac-
cords qui en dérivent ! 

En particulier, les nationalistes 
allemands s'élevèrent toujours avec 
vigueur contre le plan Bawes. 

La solution que la crise gouverne-
mentale allemande s'apprête à rece-
voir n'est vraiment pas faite pour 
nous rassurer ! 

La revue britannique l'Economist 
vient de consacrer une importante 
étude au problème des dettes inter-
alliées. La thèse développée dans 
cette étude coïncide parfaitement 
avec îc point de vue de la France. 

L'auteur note, tout d'abord, avec 
un regret évident que î'opinion bri-
tannique a une tendance maintenant 
à adopter le point de vue des Etats-
Unis, que les dettes sont une affaire 
commerciale, puis il ajoute : 

« Mais c'est là un point de vue 
absolument faux de ses obligations, 
et M. Clémente! a parfaitement rai-
son quand il établit une distinction 
très nette entré les dettes politiques 
et les obligations commerciales de la 
France, distinction qui implique que 
celles-là doivent être réglées selon 
des principes beaucoup plus larges 
de politique et d'équité que des ar-
rangements particuliers entre indi-
vidus. » 

.L'auteur de l'article n'a pas de 
peine à justifier cette distinction. 
Très justement, il rappelle : 

« Nous combattions dans une 
guerre commune et nos amis 
français ont le droit de nous faire 
souvenir qu'à plus d'une conférence 
interalliée nous avons entrepris de 
mettre en commun nos ressources 
et notre matériel humain (formule, 
soit dit en passant, à laquelle les 
Etats-Unis ont toujours refusé de 
souscrire tquand ils sont entrés dans 
la guerre). Si cette formule a un 
sens, elle signifie qu'entre la Gran-
de-Bretagne et ses alliés européens 
la seule base équitable sur laquelle 
il faut envisager Jes dettes entre eux 
est que le coût de la guerre devait 
être supporté par eux proportionnel-
lement à leur capacité de payement, 
ce qui veut dire, en gros, en propor-
tion de leur revenu national après 
avoir tenu compte des dommages 
causés à la France par la guerre du 
fait que la guerre s'est déroulée sur 
son territoire (mais bien entendu en 
faisant entrer en ligne de compte ce 
qu'elle a reçu de ce chef de l'Allema-
gne). Sur cette base, la . France et 
l'Italie, si elles nous doivent quel-
que chose, nous doivent fort peu, à 
moins que l'Allemagne ne fournisse 
des sommes bien plus considérables 
qu'il n'y a lieu de s'y attendre. » 

Ces lignes se passent de commen-
taires. 

L'impression favorable, laissée par 
les premières délibérations de la 
Conférence financière de Paris, s'est 
pleinement confirmée par la suite, et 
l'accord de principe réalisé dès sa-
medi a été sanctionné mardi par la 
réunion plénière des ministres des 
finances alliés. 

Dans une dernière séance, tenue 
mercredi matin, les ministres alliés 
ont signé officiellement l'accord con-
clu. 

A l'heure où nous rédigeons ces 
notes, le texte de l'accord final n'a 
pas encore été publié ; mais il ne 
semble pas qu'il doive beaucoup 

modifier les indications fournies ici-
même. 

Aussi bien, et pour apprécier à sa 
juste valeur, la convention interve-
nue, le mieux est-il d'attendre qu'elle 
soit publiée officiellement, ce qui ne 
saurait tarder. 

M. D. 

LA CONFERENCE FINANCIERE 
La signature de l'accord 

La conférence financière s'est ter-
miné mercredi matin, après la signa 
ture par les divers délégués alliés 
de l'accord élaboré sur la répartition 
des annuités à provenir de l'exécu-
tion du plan Dawes. 

La désarmement de l'Allemagne 
Le « Daily Mail » commente la 

visite faite à M. Herriot par le géné-
ral Walch, président de la commis-
sion interalliée de contrôle militaire 
en Allemagne. Cette visite devait se 
relier au rapport définitif de la com-
mission interalliée de contrôle mili-
taire en Allemagne sur l'état du désar-
mement allemand. Le « Daily Mail » 
croit savoir que le dit rapport qui 
sera d'ici peu entre les mains de la 
C. D. R. sera tout aussi défavorable 
que l'étaient les derniers rapports de 
quinzaine. Il fera un résumé de la 
mauvaise volonté de l'Allemagne à 
désarmer, de sa persistance à ■''main-
tenir' un état ïnaior illicite, équiva-
lant à celui qui existait en 1914. Il 
sxposera également la manière selon 
laquelle lé service militaire de l'a; 
môe de 100.000 hommes autorisée 
par le traité de Versailles sert de 
paravent à l'entraînement de plu-
sieurs centaines de mille de volontai-
res. Enfin il démontrera que cette 
armée favorise !a formation de ca-
dres d'officiers en cas de mobilisa-
tion. 

-■<>&<>-

L'spplleatloa du plan Bawes 
M. Glementel, ministre des finan-

ces, a conféré avec M. Leverve, qui 
lui a fait part de l'état de plus en 
plus prospère de l'administration 
des chemins de fer allemands. .Les 
bénéfices réalisés sont d'ores et déjà 
suffisants pour que l'on puisse émet 
tre, dès à présent, pour un milliard 
d'obligations de chemins de fer. 

Dans des conversations privées, 
des financiers américains ont insisté 
pour que cette opération soit faite, 
mais leurs conditions n'ont pas pa-
ru satisfaisantes et les ministres 
des finances alliés se sont trouvés 
d'accord pour ajourner jusqu'à nou 
vel ordre une émission qui pourra 
être faite plus tard dans des condi-
tions excellentes et peut-être même 
au pair de ia valeur nominale des ti-
tres, lesquels, oh le sait, ne porte-
ront qu'un intérêt de 5 0/0. 

■ <>&:<>-

En nienque 
La réélection du président Cooiidge 

est maintenant officielle 
Les diverses sections du collège 

électoral américain se sont réunies 
dans la capitale de leurs Etats res-
pectifs et ont officiellement élu le 
président et le vice-président des 
Etats-Unis. Cette formalité n'a fait 
que confirmer le vote populaire. Le 
président Coolidge a obtenu 379 voix 
contre 189 à M."Davis. 
Le nouvei ambassadeur 

des Etats-Unis à Londres 
Le président Coolidge a désigné 

M. Houghton, ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin, comme successeur de 
M. Kellog au poste d'ambassadeur 
des Etats-Unis à Londres. 

En Bussie 
Echec du communisme 

dans les campagnes 
Les élections pour le renouvelle-

ment des soviets sont presque ter-
minées. 

Les voix communistes ont été cte 
10 0/0 pour les soviets des villages, 
de 60 0/0 pour les soviets des vo-
losts ou cantons, de 72 0/0 pour les 
soviets des districts et de 68 0/0 
pour les soviets des villes de gou-
vernement. 

Le chiffre des votants dans les 
campagnes a été peu élevé. Dans de 
nombreux cas,, il n'a pas été supé-
rieur à 30 0/0. De nombreuses élec-
tions ont été annulées. 

Des paysans en sont réduits 
à manger de la mousse 

On annonce du sud de la Russie 
qu'une famine très sérieuse sévit 
dans cette partie du pays, où ïes 
paysans affamés en sont réduits à 
dévorer de la mousse. Il y a long-
temps qu'ils ont tué, pour s'en nour-
rir, les chevaux, le bétail, les chiens 
et même les chats. La situation est 
encore aggravée par le manque ab-
solu d'argent des employés des usi-
nes soviétiques, ces dernières ayar 
cessé de payer les salaires de leurs 
ouvriers. 

Un sérieux incident de fontière 
polono-russe 

Dans la nuit du 5 janvier, près de 
la bourgade de Jampel, un détache-
ment d'une quarantaine de soldats 
polonais a franchi sans motif la 
frontière de l'Union des Républi-
ques soviétiques et a ouvert le feu 
sur des sentinelles. 

Ayant pénétré sur le territoire 
russe, les assaillants ont jeté des 
bombes et tiré des coups de fusil 
sur le local du commandement de 
la place. Le poste soviétique a ri-
posté. Un des agresseurs a été tué, 
les autres ont dû regagner le terri-
toire polonais. 

Informé de cet événement, le gou-
vernement soviétique a envoyé im-
médiatement sur les lieux une com-
mission spéciale chargée de procé-
der à une enquête. 

. osso :—■■ 

An Ma roc es pagno* 
Les dernières nouvelles parvenues'^ 

du Maroc signalent que, sur l'ordre ] 
du commandement, des opérations 
ont été entreprises et réalisées avec 
succès en vue de châtier les contin 
gents rebelles qui, ces temps der 
nier s, avaient procédé à des attaques 
contre deux postes avancés et en 
dommages les lignes téléphoniques 
et la voie ferrée de Ymeyaran. 

I es forces espagnoles, renforcées 
par des tanks, ont rencontré les 
contingents rebelles dans la région 
d'Ymeyaran et les ont mis en fuite. 
Poursuivis à coups de mitrailleuses, 
les Riffains ont été durement éprou-
vés. Au cours de la poursuite, les 
forces espagnoles ont incendié les 
douars voisins. 

Le retour de Primo de Rivera 
Une note du général Primo de Ri-

vera annonce qu'il arrivera à Madrid 
le 22 janvier, veille de la fête ono-
mastique du roi. Il a l'intention de 
visiter plus tard, Melilla, Larache, 
Arzila et Kazar-Kébir. Le général a 
l'intention de soumettre à l'approba-
tion de ses collègues du directoire 
d'importantes réformes relatives au 
protectorat et à l'armée. Il a l'espoir 
qu'à la suite de ces réformes, le 
prestige du Maghzen et de sévères 
châtiments infligés aux rebelles ra-
mèneront rapidement le calme et la 
prospérité. Les Djebalas étant déjà 
convaincus qu'ils ont été dupes des 
Riffains et des autres agitateurs qui 
n'ont apporté sur leur territoire que 
ruine et désolation. 

il fut écrit, la « Jeanne-d'Arc », 
complètement désemparée par la 
tempête, se trouvait, au large du 
cap Lazard, vouée à couler à la pro-
chaine minute sans que l'équipage 
eût aucun espoir de se sauver. 

Cette lettre a été adressée par M. 
Maximin, commissaire de police à 
Paris-Plage, à l'inscription mariti-
me. 

 osso— 

Chambre des Député* 
Séance du 13 janvier 1925 

La rentrée de la Chambre s'est ef-
fectuée mardi sous la présidence de 
M. Pinard, doyen d'âge. M. Herriot, 
président du Conseil, complètement 
rétabli de son indisposition assistait 
à la séance. 

M. Pinard, doyen d'âge, a pronon 
cé un discours dans lequel il a dé-
claré que « l'horizon international 
s'est éclairci. » Le monde est las 
de subir la guerre, il faut organiser 
la Société des Nations. 

M. Pinard parle du protocole de 
Genève, de la paix intérieure, et cri-
tique les communistes qui poursui-
vent, dit-il, le même but que les agi-
tateurs réactionnaires, c'est-à-dire la 
destruction de la République démo-
cratijque. 

M. Pinard préconise une politique 
de natalité et de la famille, qui seule 
peut donner un avenir de paix et de 
bien-être. 

La Chambre applaudit le discours 
du doyen d'âge et procède à l'élec-
tion du Président. Celle-ci a lieu au 
scrutin public. 

Le Professeur Pinard fait connaî-
tre les résultats du scrutin pour 
l'élection du président définitif ; 

, Kumbre de votants, 338 ; bulletins 
blancs ou nuls 1 ; suffrages exprimés, 
337 ; majorité absolue, 169. 

Ont obtenu : M. Painlevé, 313 
voix. (Vifs applaudissements à gau-
che). Les amis de M. Painlevé se lè-
vent et acclament le président. M. 
Cachin, 24 voix. 

M. Painlevé est proclamé prési-
dent de la Chambre des députés. 

La Chambre procède ensuite à 
l'élection des vice-présidents. 

Scrutin pour l'élection des vice-
présidents : Nombre de votants, 
460 ; bulletins blancs ou nuls, 11 ; 
majorité, 230. Ont obtenu : M. Fer 
nand Bouisson, 438 voix ; M. Bouil-
loux-Lafont, 328 voix ; M. Léon 
Bouyssou, 320 voix ; M. Varenne, 
315 voix. 

Scrutin pour l'élection des huit 
secrétaires. Nombre de votants, 449; 
bulletins blancs ou nuls, 12 ; majo 
rité absolue, 219. Ont obtenu : MM. 
Hubert Rouger, 421 voix ; Jules Bo-
yer, 421 ; Caffort, 319 ; Marquet, 315; 
Yvon Delbos, 313 ; Guérin, 385 ; Ri-
côlii, 394 ; Antériou, 316. 

Scrutin pour l'élection des ques-
teurs : Nombre de votants, 455 ; 
bulletins blancs ou nuls, 8 ; majorité 
absolue, 223. Ont obtenu : MM. 
Edouard Barthe, 32& voix ; Sau-
mande, 391 ; Adolphe Girod, 342 
voix. MM. Barthe, Saumande et Gi-
rod sont proclamés élus. 

 o'mo 
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Un p&trlarehe âgé de 15 ans 
Mar Shimun, le patriarche des 

chrétiens assyriens qui n'est âgé que 
de quinze ans, vient d'arriver à Jé-
rusalem, venant de Bagdad. Il se 
rend en Angleterre, où il compte ter-
miner ses études. 

Mar Shimun porte le titre de 
« patriarche héréditaire, temporel et 
spirituel ». Il a assumé ses fonctions 
à l'âge de onze ans. 

Un dosâmes.! émoùvàttt 
i^a mer a rejeté sur la plage du 

Touquet (Boulogne -sur -Mer) une 
bouteille cachetée, contenant une 
feuille déchirée d'un calepin de po-
che sur laquelle était crayonné en 
quelques mots hâtifs le dernier 
adieu adressé à leurs familles par les 
hommes composant l'équipage du 
bateau « Jeanne-d'Arc », daté du 
26 décembre. 

Ce poignant document, difficile 
ment lisible, est signé du capitaine 
Pierre Levinais. de Concarneau. II 

| indique sommairement que, quand 

Sénat 
Séance du 13 janvier 1925 

La séance de rentrée du Sénat est 
présidée par M. Méline, doyen d'âge. 

M. Méline, en ouvrant la séance, 
prononce un discours dans lequel il 
rappelle qu'il est depuis 1872 mem-
bre du Parlement, représentant le 
département des Vosges et qu'il est, 
au Parlement, un des derniers des 
363 qui fondèrent la République. 

M. Méline dit qu'il a assisté à 
la naissance du Sénat, institution 
que Jules Ferry considérait comme 
plus indispensable encore dans une 
république que dans une monarchie 
pour assurer le fonctionnement ré-
gulier et raisonné des pouvoirs pu-
blics. 

M. Méline indique ensuite que sa 
doctrine économique a été à la base 
de sa déclaration politique et de son 
orientation gouvernementale. 

Son idée dominante fut l'augmen-
tation de la production nationaie et 
du bien-être général des cîasres labo-
rieuses. 

Le discours de M. Méline est très 
applaudi et la séance est renvoyée à 
jeudi pour l'élection du bureau. 

La vie littéraire 
Vient de paraître 

LA VIERGE AU DONATEUR, poèmes 
par HÉLÈNE JUNG. 

Un vol. in-16 double couronne. Prix 6 fr. 
(Bernard GRASSET, éditeur, 61, Rue des 

Saints-Pères, Paris). 

Le livre de Mlle Hélène Jung, la Vierge 
au Donateur, dont nous signalions la paru-
tion, il y a quelques mois, vient d'être 
réimprimé par le grand éditeur parisien 
Bernard Orasset. 

C'est dire le succès obtenu, lors du pre-
mier tirage, par ce recueil de beaux poè-
mes qui fut la révélation de l'année, 
d'après l'éminent critique Vandérem, qui, 
dans la Revue de France du i5 février 
1924, lui consacrait les lignes suivantes ; 

« A ne consulter que la table de 
« La Vierge au Donateur », vous ne 
croyez qu'à un poète descriptif, rele-
vant de l'école parnassienne et s'étant 
appliqué à traduire en vers un cer-
tain nombre de tableaux célèbres; et 
en effet, techniquement, plastique-
ment, dans maints de ces poèmes, il 
y a de cela : une solidité de dessin, 
une justesse de couleur, un métier 
que n'eussent pas reniés un Gautier 
ou un Hérédia. 

« Mais il y a en sus bien autre cho-
se. Car chacune de ces toiles en vers, 
chacune de ses mélodies en strophes, 
ne sert que de support matériel aux 
impressions les plus personnelles, 
aux traits les plus humains ou les 
plus troublants, et nous offre un des 
modèles les plus accomplis que je 
sache, de cette transmutation, où le 
réel ne joue d'autre rôle que d'incar-
ner le spirituel. Et jamais trace de 
démonstration de développement ré-
gulier, d'idéologie. Sentiment, pas-
sion, pensée, sont étroitement fondus 
avec la forme et nous imprègnent 
peu à peu par émanation, comme un 
mélange, un parfum. 

« Ai je besoin, après cela, de vous 
signaler ce que garde de pur, de 
ferme, de souple, dans sa fièvre et sa 
tension même, l'accent poétique de 
mademoiselle Hélène Jung? Ai-je 
besoin d'insister sur l'art avec lequel 
s'entrelacent, dans ses vers, le senti-
ment et le réel ? 

« Maintenant, que nous donnera 
demain Mademoiselle Hélène Jung? 
Mystère. Mais ce qu'elle vient de nous 
donner, je le sais bien : je vous jure 
que c'est de la poésie. » 

FERNAND VANDEREM. 

de-

la 

-<>§?<*>-

APRÈS LA RENTREE1 
/Le Parlement est rentré et le 

voir de la Chambre a été de procéder 
à l'élection de son bureau pour l'an 
née 1925. 

La première et, on peut dire, 
seule question qui intéressait, c'était 
l'élection du Président. 

On sait que la Chambre a décidé 
que son Président serait élu au scru-
tin public et non au scrutin secret. 
On voulait donc savoir si la majorité 
obtenue en juin 1924 par le Prési-
dent Painlevé lui serait maintenue. 

Beaucoup d'émoi pour rien : il eut 
été, en effet, difficile aux membres de 
la majorité de se diviser et de ne pas 
renouveler leur confiance à M. Pain-
levé, du moment qu'ils devaient 
mettre leur nom au bas du bulletin 
de vote. 

Aussi bien, M. Painlevé a obtenu 
les 313 voix qu'il devait obtenir. 

Ce résultat ëst-il bon, est-il mau-
vais ? le système du scrutin public, 
en ce qui concerne les élections pré-
sidentielles, c'est-à-dire en faveur de 
personnalités politiques éminentes, 
est-il préférable au scrutin secret ? 

C'est la première fois qu'une élec-
tion présidentielle a lieu dans ces 
conditions : elle pourra se renouve-
ler pendant 3 années encore, au pro 
fit du président actuel. 

Et après ? Si les élections de 1928 
apportent des modifications dans 
majorité actuelle, reviendra-t-on 
scrutin secret ? 

Caprice que tout cela, car au 0 
plus, ni les membres de la majorité 
ni ceux de la minorité, ni le public 
ne sauraient attacher une bien eran 
de importance à cette manifestation. 

Eh! quoi! L'élection présiden-
tielle de mardi est une élection obli-
gatoire, forcée. Les députés de la 
majorité ont été mis en présence du 
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fait acquis : Voter pour M. Painlevé 
et se taire. 

Et l'élu, clans le fond, ne doit pas 
en être très enchanté, ni bien fier. 

La joie de l'élu est surtout provo-
quée par îe fait même de recueillir 
des suffrages d'électeurs qu'il ne con-
naît pas et dont il ignore les senti-
ments à son égard. 

Son honneur, c'est d'avoir, sans les 
connaître, su leur inspirer sympathie 
et confiance. 

Sans doute, il est bien des élec-
tions où des candidats ont été pro-
clamés élus alors qu'ils n'avaient ob-
tenu une majorité qu'en trichant, 
qu'en fraudant les urnes. Mais pas 
vu, pas pris : la majorité acquise, H 
n'y a qu'à s'incliner devant l'élu. 

Les électeurs ignorent ou doivent 
feindre d'ignorer que l'élection fut 
traquée, et l'élu lui-même, s'il est 
intelligent, doit accepter les homma 
ges de tous ceux qui le félicitent. 

Le Président actuel de la Cham-
bre n'a pas cette douce illusion : aux 
députés qui lui ont apporté leurs fé-
licitations et qui lui ont dit la joie 
de le revoir au fauteuil présidentiel, 
il aurait pu répondre : « Eh bien, 
quoi ! Pas tant de chichi, s. v. p. Il 
n'aurait plus manqué que ça que 
vous ne votiez pas pour moi. L'ordre 
était formel. Traître, qui aurait failli 
à cet ordre ! » 

Et c'était bien le seul remercie-
ment, en effet, que M. Painlevé au-
rait pu et dû leur adresser, car il au-
rait pu ajouter : « C'est que, voyez-
vous, si le scrutin n'avait pas été 
public, je ne sais pas si bon nombre 
d'entre vous n'auraient pas fait ce 
qu'ils ont fait à l'occasion de l'élec-
tion de la Présidence de la Républi-
que « où j'ai été « semé » dans les 
grandes largeurs, comme vous le 
savez ! » 

Et le Président de la Chambre au-
rait, ainsi, souligné, qu'à l'avenir, 
la liberté des membres de la majori-
té de la Chambre serait subordonnée 
à la discipline, au visa des chefs de 
groupes. 

Hélas ! si cette discipline pouvait 
exister lorsque le pays réclame une 
majorité pour poursuivre les spécu-
lateurs et pour faire baisser le prix 
de la vie ! 

LOUIS BONNET. 
-<>'&<>-

Fera-ton quelque chose ? 
Le ministre de l'intérieur a com-

muniqué, au sujet du prix des den-
rées alimentaires. certains docu-
ments statistiques d'où il résulte que 
si l'indice des prix de gros fait res-
sortir depuis un an une tendance à 
la hausse sur de nombreux produits 
industriels, beaucoup de produits 
agricoles ont, au contraire, marqué 
une baisse parfois très sensible. 
Celle baisse est d'ailleurs trop sou-
vent plus importante sur les mar-
chés de province que dans lea 
grands centres de consommation 
comme Paris. 

Il est possible que la baisse, 
d'après les documents que fournit 
le ministre de l'intérieur, n'existe 
pas à Paris, mais elle n'a pas encore 
été bien constatée en province, ai» 
moins dans la vente des denrées au 
détail. 

Il y a même la question du prix 
du pain qui se pose un peu là. Les 
boulangers de Paris réclament une 
augmentation de ce prix, car le prix 
des farines ne baisse pas. 

A ce sujet, le Matin publie : 
« D'après les déclarations qui 

nous ont été faites au syndicat, les 
boulangers se plaignent de payer la 
farine, sous prétexte d'incorporation 
de blés exotiques, au moins 164 fr. 
le quintal, alors qu'officieusement 
elle est cotée 15f> francs ; de telle 
sorte qu'en calculant avec la prime 
de cuisson, insuffisante d'après eux 
de 132 francs, le pain qu'il s vendent 
actuellement 1 fr. 45 le kilo, leur re-
vient à eux à 1 fr. 48, sans parler de 
la perte au découpage. 

La tendance des cours du blé 
étant toujours très ferme sur le 
marché mondial, ce n'est guère une 
baisse du prix du pain que l'on 
puisse envisager. » 

En province, c'est la même chose: 
le prix des farines n'a pas baissé et 
à Cahors, depuis la foire du 3 jan-
vier, elle a plutôt tendance à la 
hausse. 

Peut-êLre que la foire prochaine 
apportera de nouveaux cours, infé-
rieurs à ceux du jour. C'est à souhai-
ter. 

Mais toutes les statistiques et les 
rapports sur les mercuriales ne si-
gnifient jamais rien et, dans tous 
les cas, ils ont beau mentionner la 
baisse des denrées sur les marchés, 
cela ne veut pas dire que les consom-
mateurs s'aperçoivent dans la vente 
au détail, de cette baisse. 

Maintenant cpie les Chambres sont 
rentrées, il est possible qu'un effort 
soit fait pour donner satisfaction 
aux consommateurs : il serait bien 
temps, enfin, qu'on s'occupât un peu 
de leur situation. 

Mais fera-t-on quelque chose ? 
LOUIS BONNET. 

', B. —■ Les journaux, publient ce 
fin, le communiqué suivant du 

éfet de la Seine. 
Après l'avis émis !e 10 jander 1925 

par la commission départementale 
tendant, en vue de faciliter l'appro-
visionnement du département de la 
Seine, à la création d'un type régle-
mentaire de farine avec incorpora-
tion de blé exotique, Incorporation 
fixée par la commission à 20 0/0 
jusqu'à nouvel ordre, le préfet de la 
Seine vient d'arrêter à 161 francs le 
prix du quintal de farine réglemen-

taire, c'est-à-dire avec une incorpo-
ration de 20 0/0 de blé exotique. 

Comme conséquence, le prix du 
pain sera porté à 1 fr. 50 à partir du 
21 janvier. 

* ** 
Bientôt, il sera, à ce prix-là dans 

tout le pays. 
L. B. 

Votes de nos Députés 
Parmi les députés qui ont pris 

part à l'élection du Président de la 
Chambre pour M. Painlevé, se trou-
vent les députés du Lot. 

Enregistrement 
Notre compatriote M. Durand P., 

de la Mission financière de la Ruhr, 
est nommé rédacteur principal de 
lre classe à la direction générale de 
l'enregistrement, à Paris ministère 
des finances à dater du 15 janvier 
courant. 

T'Jos félicitations. 

P. T. T. 
Mlle Ousteau, dame employée à 

Bourges (Cher) <»st nommée dame 
employée à Gourdon à partir du 16 
janvier. 

Postes 
Mi. Bardàry, courrier-convoyeur 

auxiliaire à Sàint-Pardoux-la-Rivière 
(Dordogne). est nommé en la même 
qualité, à Gourdon sur le service 
Gourdon-Sarlat, et à partir du 16 
janvier aussi. 

Soutenance de thèse 
M. Mage, président du tribunal ci-

vil de Guéret, a soutenu, sa thèse de 
doctorat en droit devant la Faculté 
de Toulouse, samedi 10 janvier 1925. 

M. Mage avait choisi comme su-
jet : « La division de la France en 
départements. » 

M. Mage a obtenu du jury la men-
tion très bien avec éloges. 

Nous adressons à M. Mage nos bien 
vives félicitations. 

-<>&<>-

On peut pêcher ! 
Enfin ! Depuis le 20 décembre, 

l'Administration a fini par connaître 
l'avis du ministre compétent en ce 
qui concerne le droit de pêche dans 
la rivière du Lot. 

La décision a été longue à pren-
dre, et quelle décision, encore ! C'est 
du provisoire, qui peut durer indé 
Animent selon que les intérêts des 
amis pourront être mieux servis que 
les intérêts des autres. 

Dans tous les cas, voici la réponse 
qui est faite aux intéressés, aux pê-
cheurs de profession que la situation 
actuelle privait de leur gagne pain. 

Le service des ponts et chaussées 
du Lot a été officiellement informé 
par l'administration, centrale quxs 
c'est par suite des réclamations de 
certaines sociétés de pêche que la 
date de la mise en adjudication a été 
prorogée. 

D'autre part, les anciens adjudi-
cataires des divers biefs conservent 
leur droit de pêche sur les parties 
de la rivière dont ils étaient fermiers 
jusqu'au 31 décembre 1924, aux clau-
ses et conditions du cahier des char-
ges. 

Au cas où certains fermiers n'ac-
cepteraient pas de continuer l'exploi-
tation de leurs biefs pendant la pé-
riode de trois mois qui leur est of-
ferte, ces biefs seraient laissés sans 
occupant jusqu'à la prochaine adju-
dication. 

C'est égal ! on aurait pu dire ces 
choses-là le 20 décembre et ne pas 
attendre au 15 janvier ! 

Mais, à quand la nouvelle adjudi-
cation, où la nouvelle réglementa-
tion de la pêche ? 

L. B. 
-<>'së<>-

Nos compatriotes à Paris 
Le dimanche 18 janvier courant, 

aura lieu à 2 heures de l'après-midi, 
la matinée mensuelle de « La Grap-
pe du Quercy », Société qui groupe 
les originaires de l'Arrondissement 
de Gourdon à Paris. 

Cette matinée tout à fait familiale, 
où tous les compatriotes sont spé-
cialement invités à se rendre, com-
prendra sauterie et concert. Elle au-
ra lieu dans la grande salle du Pa-
lais des Fêtes, 199 rue Saint-Martin, 
près du square des Arts-et-Métiers. 

A cette réunion on pourra donnei 
son adhésion pour le banquet annuel 
qui sera organisé le 14 février pro-
chain, chez Gillet, au Bois de Boulo-
gne, sous la présidence de M. Malvy, 
Député, assisté de M. Fohtanille. 

Le Secrétaire, A. BESCO.L. 

Commission départementale 
La Comni;s:?ion départementale a 

accordé les subventions suivantes : 
300 francs à la commune de La-

touille-Lentillac pour réfection de la 
balustrade de la cour de l'école de 
Latouille. 

600 francs à la commune de Bio 
pour réparations à l'école commu-
nale. 

600 francs à la commune de Mont-
brun pour réparations aux établisse-
ments communaux. 

La Commission prononce la re-
connaissance de chemins ruraux 
dans les communes de Concorès, 
Rueyres, St-Denis-Martel, Goujou-
nac, Bagnac, et liagnac. 

Une subvention est accordée pour 
leurs chemins ruraux aux commu-
nes de Ste-Colombe, Aynac, Frayssi-
net-le-Gélat, Meyrinhac-Lentour. 

Est approuvée la convention sur-

venue entre M. Bousquet, industriel 
et la commune de Sonac, M. Bous-
quet paiera 2i>0 fr. pour dégâts oc-
casionnés par ses transports auto-
mobiles au chemin vicinal ordinaire 
numéro 2. 

Est approuvée la convention in-
tervenue au sujet de la ligne d'auto 
bus : le Boulvé-Puy-l'Evêque, ainsi 
que de la ligne Montcuq-Libos par 
Puy-l'Evêque. 

L'adjudication des travaux d'en-
tretien des bâtiments départemen-
taux dont M. Célestin Desprats est 
adjudicataire est approuvée. 

omo-

Le nouveau régime 
des bourses scolaires 

Le Journal Officiel vient de pu-
blier un décret instituant un nou-
veau régime des bourses. 

Jusqu'à ce jour, les bourses na-
tionales étaient attribuées pour cha-
que ordre d'enseignement, secondai-
re, primaire supérieur, technique, à 
la suite de concours différents. Dé-
sormais, il n'y aura plus qu'un seul 
et même concours. L'enfant qui, 
après avoir fait ses études primaires, 
sera reconnu digne, entre onze et 
douze ans, de recevoir une culture 
d'un degré supérieur, entrera, selon 
ses goûts personnels, dans une école 
de second degré ; et même si, après 
l'expérience d'une ou de deux an-
nées, ses maîtres reconnaissent qu'il 
s'est engagé dans une voie qui ne 
répond pas à ses aptitudes, il bénéfi-
ciera du droit incontestable de chan-
ger d'établissement, sans que sa fa-
mille ait à prévoir un accroissement 
de charges. 

Ce décret comporte aussi la créa-
tion de bourses d'entretien destinées 
à remplacer, pour les familles né-
cessiteuses, le gain complémentaire 
qu'elles doivent demander à leurs en-
fants obligés de se livrer à un tra-
vail normal prématuré. 

Enfin, quelle que soit la nature de 
l'enseignement reçu, le jeune bour 
sier dont l'intelligence s'est révélée 
exceptionnelle pourra bénéficier de 
l'enseignement supérieur. Sans au-
tre formalité qu'un avis du comité 
consultatif de l'enseignement public 
sa bourse lui sera conservée pendant 
ses études à l'Université et, au be-
soin, augmentée. 

-<>^<>-
Grande Soirée de Gala 

Nous avons le plaisir d'annoncer, 
qu'il sera donné le jeudi 22 janvier 
1925, à 20 heures 30 dans la co-
quette salle du « Palais des Fêtes » 
une grande soirée de gala. 

Organisée par l'Association des 
Grands Galas Lyriques au bénéfice 
exclusif de l'Orphéon de Cahors, 
Cvc Ll'e- soirée, o-**t ^ 1.v* ' *' /\1> Inn ! a» -t-ir» 

très gros succès. 
l^e Public Cadurcien ne mancpiera 

pïis d'assister nombreux à ce gala 
tront la composition du programme 
a été minutieusement étudiée, et 
qui sera de nature à satisfaire les 
plus difficiles amateurs de musique, 
de chant, et de diction. 

Le prix des places lui-même très 
modique, fera que la salle du « Pa-
lais des Fêtes » sera trop petite pour 
contenir toute la population Cadur-
cienne désireuse d'aller applaudir 
« l'Orphéon de Cahors », et les nom-
breux artistes figurant au program-
me qu'il sera bon de consulter. 

Exploit de noctambules 
Des noctambules se sont amusés 

à casser à coups de pierres l'appareil 
distributeur appartenant à M. Grelet, 
mécanicien-garagiste, à Cahors. 

Une enquête est ouverte. 

Accidents du travail 
Afin de transporter une pompe, M. 

Charles Toulouse, 45 ans, ajusteur 
au dépôt des machines de la gare de 
Cahors, avait équipé ce fardeau sur 
un diable. A la suite d'un dérapage, 
un des brancards du véhicule frappa 
M. Toulouse à l'aine. 

Atteint de sérieuses contusions, 
le blessé devra interrompre tout tra 
vail pendant quinze jours. 

** 
En procédant à un attelage de wa-

gons, M. David Ricard, 39 ans, sous 
chef de manœuvre à la gare de Ca-
hors, a eu la main gauche écrasée. 

Cet accident nécessitera huit jours 
de soins. 

A 
Un ouvrier décolleteur de l'usine 

d'éclairage général, M. René Dupuis, 
âgé de 23 ans, a été atteint à 
l'œil gauche pendant qu'il était oc-
cupé à régler un tour, et devra gar-
der le repos pendant plusieurs jours. 

— Un autre ouvrier de la même 
usine, M. Clovis Bernières, 18 ans, 
tournait des pièces de cuivre lors' 
qu'une parcelle de métal, projetée 
avec violence, le frappa à l'œil gau-
che et le blessa grièvement. Une 
douzaine de jours de repos sont ju 
gés nécessaires au rétablissement de 
cet ouvrier. 

Société sportive 
Nous apprenons avec plaisir que 

mardi soir, 18 janvier, a eu lieu au 
Café de Bordeaux, une réunion de 
jeunes gens dans le but de jeter les 
bases d'une société sportive, de foot-
ball-association. 

Sous peu, cette société sera défini 
tivement constituée. 

Plainte 
Plainte a été portée par M. Souli-

gnac, d'Albas, contre un de ses voi-
sins nommé Cyrille V... qui, à la 
suite d'une discussion au sujet d'une 
poule, se serait livré à des voies de 
fait. 

La gendarmerie de Luzech, après 
mquête, a dressé procès-verbal. 

Banquet du Vel-Auto-Lotois 
i Un retard dû à l'absence du con-
ive qui devait faire le compte ren-
iu, ne nous a permis de donner plus 
fot le compte rendu du banquet or-
ganisé samedi soir par le Vel Auto 
Lotois. 
\ Cette réunion intime, où la cama-
aderie n'a cessé de régner jusqu'au 
put a été fort réussie, 
i Autour des tables de la belle saîîe 
(e l'Hôtel des Voyageurs, décorée 
(vec goût, 50 convives environ 
Jvàient pris place et ont fait honneur 
;ux mets délicats qui furent servis. 

Tous les convives se plurent à 
adresser de vives félicitations au 
naître d'hôtel et au chef de la cuisl-
ie fini s'étaient surpassés pour la 
dreoustance. 

Le repas fut, comme bien on pen-
?e, plein de gaîté, de bon aloi, et si 
t»us les convives ne pouvaient pas 
nontrer un diplôme de sportmen, de 
cycliste ou d'automobiliste, si tous 
n'ont pu prendre l'engagement de 
participer aux courses cyclistes, pé-
destres prochaines, tous peuvent aflir-
ner qu'ils furent de bon appétit et 
qu'ils firent honneur au menu. 

Le banquet était présidé par M. de 
Picard, président du V. A. L : et par-
mi les convives se trouvaient le cou-
reur renommé Fontanel et le délé 
gué sportif de l'U. V. F., le sympa-
thique Faustin Lestandi. 

Au banquet donc, il n'y avait que 
des membres du V. A. L. et des spor-
tifs : pas d'officiels. 

Cela n?a pas empêché l'éloquence 
de couler à flots et d'être appréciée 
par les convives avec saveur comme 
ils avaient apprécié les vins du pays 
servis par M. Labarthe. 

C'est M. de Ricard, Président du 
V. A. L. qui a pris, le premier, la 
parole. 

Il a salué les convives, les a re-
merciés d'avoir répondu à l'appel 
des organisateurs, et d'avoir donné 
ainsi une preuve de plus de leur dé-
vouement à la question sportive. 

M. de Ricard lève son verre à la 
santé de tous ceux qui ont pris l'ini-
tiative de fonder le V. A. L., et au 
vice-président M. Buzack, dont on a 
pu apprécier, durant toute l'année, 
îe zèle et la persévérance infatiga 
bles. 

Il boit à la prospérité du V. A. L. 
M. Buzack se lève à son tour et en 

excellents termes, fait l'historique de 
la Société qui, dès la première an-
née a obtenu des résultats remarqués 

Jl l'îiiL Erppel JV l'ui^lon entre tous 

les membres qu'il invite à être un 
peu plus assidus aux réunions. II lè 
ve son verre au succès du V. A. fL. et 
à la santé de tous. 

M. Barras, rappelle les conditions 
dans lesquelles le V. A. L. fut fon 
dé et se félicite du résultat obtenu, 
grâce, ajoule-t-il, au dévouement de 
MM. Buzack, Salgues, et salue M, 
Lestandi, chef sportif de l'U. V. F. et 
M. Fontanel, le réputé cycliste. 

M. Lestandi, en quelques mots, 
tient à remercier les membres du 
V. A. L. de leur aimable invitation 
et les assure de toute sa sympathie 

De vifs applaudissements saluent 
tous ces discours, puis les convives 
se rendent au café de Bordeaux où 
jusqu'à minuit chansonnettes et mo-
nologues égayèrent les assistants. 

Sur la porte du Café de Bordeaux, 
siège social du V. A. L. avait été pla-
cée une banderole aux couleurs de la 
Société, rouge et bleue : sur cette 
banderole étaient dessinés un vélo 
et une auto et un diable qui pousse 
les roues. Le tout était illuminé à 
l'électricité et était du meilleur ef-
fet. De vives félicitations furent 
adressées à M. Picot pour ce travail 
délicat. 

Les convives se séparèrent en se 
donnant rendez-vous à l'année pro-
chaine. 

Nos félicitations aux organisa 
leurs du banquet du 10 janvier. 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'apprendre 

le deuil cruel qui vient de frapper 
M. Raymond Ausset, employé à l'im 
primerie du Journal du Lot, en li. 
personne de sa mère, décédée mardi 
soir. 

Avec tous ses camarades le l'ate-
lier, nous adressons à M. Ausset et i 
sa famille nos sincères condoléan 
ces. 

Vol 
Un mandat d'arrêt a été lancé con 

tre une femme nommée Peyronnenc, 
pour vol dans les maisons de cam-
pagne. 

Cette femme a été condamnée dé 
jà par le tribunal de Cahors et par le 
tribunal de Villefranche-de-Rouer-
gue-p'nir vols 

Ensemencements d'automne 
Voici les évaluations au 1er jan 

vier 1925 dans le Lot : 
Blé d'hiver : surfaces ensemen 

cées, 55.000 hectares. 
Etat des cultures : bon. 
Méteil : surfais ensemencées, 

1.100 hectares ; seigle : surfaces en 
semencées, 7.500 hectares ; orge 
d'hiver : surfaces ensemencées, 800 
hectares ; avoines d'hiver : surfaces 
ensemencées, 9.500 hectares. 

L'état de toutes ces cultures est 
évalué : bon. 

Qui l'a trouvée ? 
H a été perdu une épingle de cra-

vate (un aigle qui tenait dans la 
griffe une petite perle). La rappor-
ter au bureau de police. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Education physique 

B. P. M. E. 
Les examens sanctionnant la Pré-

paration Militaire auront lieu à Ca-
hors, Caserne Besrières, les 14 et 15 
mars 1925, pour le 1" Contingent 
classe 1925. Commencement des 
épreuves le 14 mars à 7 heures pré-
cises. 

* ** 
Fédération Gymnastique et Sportive 

de Patronages de France 
COUPE NATIONALE DE FOOTBALL 

Etoile Sportive de Mont-de-Marsan 
contre Patronage St-Louis à Agen 

La compétition est d'une réelle impor-
tance vu la valeur des équipes engagées. 
Nous y voyons figurer au même titre que 
notre Patro, des clubs tels que le « Dra-
peau de Fougères » et le « Stade Lesne-
ven » qui viennent seulement d'être éli-
minés et de justesse au dernier lour de la 
Coupe de France de Football association. 

L'équipe Landaise nous est inconnue, 
nous savons seulement, et cela est un 
titre, qu'elle est deuxième champion D" 
série de la Ligue Landes-Pyrénées. 

Nos jeunes soccers se réhabiliteront-ils 
de leur mauvaise partie du 4; et nous 
reviendront-ils avec une victoire, nous 
n'osons trop l'espérer étant donné la répu-
tation du onze Montois. 

Cependant nous faisons confiance en 
leur volonté de vaincre et nous leur souhai-
tons bonne chance. 

A. S. P. O. 
Dimanche dernier n'a pu avoir lieu le 

match d'association annoncé contre Pray-
sac en lever de rideau Sarlat-Aviron. 

Les Prayssacois, convoqués pour 13 h., 
heure qu'ils avaient acceptée, ne se pré-
sentèrent sur le terrain qu'à 14 h. 30. Le 
match ne pouvant avoir lieu à ce moment 
par suite de la rencontre de rugby, 
l'A. S. P. O. proposa de jouer à la suite. 

Le capitaine de l'équipe Prayssacoise 
ayant refusé, le match ne put avoir lieu. 

L'A. S. P. O. se voit à son grand regret 
obligée de s'excuser auprès du fervent 
public du Stade Lucien Desprats. 

Les spectateurs ont apprécié comme il 
convenait le geste peu sportif de l'équipe 
prayssacoise. 

Arrondissement de Cahors 
Lauzès 

Foire. — Notre foire de janvier a 
été très importante et favorisée par 
un temps superbe. 

Comme toujours, les marchands 
forains et étalagistes étaient fort 
nombreux et paraissaient réaliser de 
bonnes affaires. 

Tous les foirails étaient bien ap-
provisionnés, et de nombreuses tran-
sactions ont été pratiquées. 

Foirai! avix bœufs : Gros lx»«fs, 
de 5.000 à 6.000 francs : bœufs pour 
travaux moyens, de 4.500 à 5,000 
francs ; bœufs pour petits travaux, 
de 3.500 à 4.000 francs ; bouvillons, 
de 2.500 à 3.500 francs, le tout la 
paire ; vaches de labour, de 3.000 à 
4.000 francs la paire ; vaches à lait, 
de 2.500 à 3.500 francs par tête : 
veaux pour la boucherie, de 5,50 à 
6 francs le kilo, selon qualité : bre-
bis avec deux agneaux, de 320 à 350 
francs : avec un agneau, 200 francs 
en moyenne : agneaux, de 80 à 150 
francs, selon grosseur et qualité. 

Légère baisse sur les cochons, ven-
dus de 140 à 250 francs pièce : co-
chons gras, de 250 à 270 fr. les 50 
kilos. 

Poules et poulets, de 3 à 3,50 le 
demi-kilo : dindons et dindes, 3,50 : 
lièvres, de 4 à 4,50 la livre : per-
dreaux rouges et gris, 10 francs piè-
ce : bécasses, 10 francs : grives 3 
francs : merles, 1,50 pièce ; lapins 
domestiques de 2 à 2,25 le demi-kilo : 
œufs, de 5 à 5,50 la douzaine. 

Foies gras, de 30 à 32 francs le 
kilo : truffes de 28 à 32 francs le 
kilo. 

Luzech 
Nos foires. — En présence des 

succès obtenus aux précédentes foi-
res la population de jLuzech, heu-
reuse ae constater leur renaissance, 
et voulant leur donner une impul-
sion nouvelle, vient de créer un 
comité spécial à cet effet. 

Les marchands de bestiaux qui 
se rendront à la foire du 26 janvier 
et les suivantes seront certains de 
bien s'approvisionner. 

Quelques prix en argent seront ac-
cordés aux lots les plus méritants des 
races ovines et porcines. 

Les marchands forains bénéficie-
ront des droits de place. 

Nombreux seront les marchands 
qui porteront sur place : échalats, 
piquets, carassonnes, outils agrico-
les et tout matériel intéressant prin-
cipalement i agriculture. 

Les commerçants de Luzech fe-
ront les jours de foire des conces-
sions sur leurs prix de vente, notam 
ment les bouchers et les charcu-
tiers. 

La jeunesse organisera dans la 
salle des fêtes un bal qui commen-
cera à 14 heures. 

Le meilleur accueil sera réservé 
aux étrangers qui voudront bien ho-
norer de leur présence ces foires qui 
sont appelées à reprendre l'impor-
tance de jadis. 

Le Comité : 
Présidents : Martin, maire ; Lugan 

Adrien. Secrétaire : Baudel i>nel. 
Trésorier : Miran Edouard. 

Organisateurs : Cavalié Baptistin, 
président mutuelic bétail ; Foi'rnier 
Léonce, café ; fLu^an Clément, com-
merçant.; D1' Péli^sié, président synd. 

agricole et Comité Initiative ; Pou-
jade, pharmacien ; Bos Emile, bou-
cher ; Bos Claude, charcutier; Eara 
iitte fils, épicerie. 

Conférence sur la tuberculose. — 
Dimanche dernier plus de 300 person-
nes se sont rendues à la salle des 
fêtes de Luzech où le Comité départe-
mental d:Hygiène Sociale, donnait sa 
13e conférence de propagande antitu-
berculeuse. En l'absence de M. Mar-
tin, maire, empêché, M. Poujade, 
conseiller municipal, présidait, as-
sisté de son collègue, M. Vidal et de 
M. Delpech, directeur de l'Ecole pri-
maire supérieure. 

Le conférencier, M. Cambon, pro-
fesseur au Lycée de Cahors, nous a 
intéressés à la véritable croisade en-
treprisecontrele fléau tuberculeux. Se 
plaçant très haut, dans une atmos-
phère où il n'envisage que le bien de 
la nation et la grandeur du pays, il 
nous a dit d'abord les ravages effroya-
bles causés par la tuberculose qui 
risque de nous coûter, en moins de 
10 ans, autant et plus de pertes que 
la grande guerre. Expliquant que 
cette terrible maladie est un mal 
social né des grandes aggloméra-
tions ouvrières dans les villes et 
répandu aujourd'hui dans les campa-
gnes par les victimes de la guerre 
revenues tuberculeuses du champ de 
bataille, il nous a dit l'union de tous 
les partis pour la combattre. Il a rap-
pelé les dernières séances du Parle-
ment et les éloquentes déclarations 
de plusieurs députés et du ministre 
do l'Hygiène, tous décidés à arrêter 
les ravages du mal. 

Expliquant ensuite ce qu'est le mal 
lui-même d'après les plus récentes 
découvertes de la science, il a affirmé 
que la tuberculose n'était pas héré-
ditaire, que l'enfant ne naissait pas 
tuberculeux, qu'il ne contractait 
jamais le mal avant l'âge de 3 mois 
et que c'était de cette donnée indis-
cutable aujourd'hui qu'était née l'or-
ganisation rationnelle de la lutte 
entreprise. 

Il a indiqué tous les moyens d'hy-
giène individuelle ou collective qui 
pouvaient empêcher la contamina-
tion. Il a dit les organisations créées 
pour dépister la tuberculose. Il s'est 
étendu sur le rôle des dispensai-
res (1), des préventoriums encore 
trop peu connus des malades, sur le 
rôle des colonies de vacances (œuvre 
Grancher). Il a précisé les ressources 
des dispensaires qui bénéficient des 
subventions de plus en plus larges 
des communes, du département et de 
l'Etat. 

Il a demandé à ses auditeurs de 
faire confiance h la science, d'aider 
sa bienfaisante action en se débar-
rassant des traditions et des préju-
gés vieillis qui écartent les malades 
des dispensaires pour le plus grand 
profit des charlatans et des rebou-
teux. 

Enfin, il a rendu hommage à l'ini-
tiative du « Comité Départemental », 
aux maires des communes qui le 
secondent avec intelligence et au 
docteur Bénech, l'apôtre et l'anima-
teur ue la lutte ooiuic lu fteau aoiu 
notre département. 

La séance a pris fin avec des pro-
jections lumineuses. Les films « Ne 
crachez pas à terre», «Les soins du 
corps », « Dessins animés » ont cor-
roboré d'une façon très heureuse, 
sous une forme humoristique, les 
mesures d'hygiène prophylactiques 
qu'au cours de sa conférence M. Cam-
bon a préconisées. 

Nous remercions vivement ce der-
nier pour son dévoué concours à 
l'œuvre entreprise, ainsi que toutes 
les personnes qui ont assuré le succès 
de cette séance et Mlles Hélène Bous-
quet, Madeleine Cagnac, M. Jean 
Ros qui ont quêté, en même temps 
que l'on distribuait brochures, cartes 
postales et tracts. 

(1) Les dispensaires antituberculeux sont 
installés : à CAHORS, rue Joachim-Murat 
(ancien évèché) ; à GOURDON (ancien pres-
bytère St-Pierre) ; à FIGEAC (hôpital). 

Les consultations sont gratuites. Elles 
ont lieu les mercredi et samedi de chaque 
semaine, à 10 heures du matin. 

Puy-l'Evêque 
Un beau coup de clôture. — Diman-

che, M. Garrigou, chef cantonnier, se 
trouvant en chasse, pour faire la clô-
ture, du côté des garennes de Lafau-
rie, a abattu de six coups de fusils 
un superbe sanglier du poids de 70 
kiios. Nos félicitations à ce hardi 
nemrod pour son dernier coup de la 
saison. 

Prayssac 
Foire-concours. — Notre foire et 

concours gras fut particulièrement 
importante par la qualité et la quan-
tité de bêtes grasses exposées. 

Les prix ont été les suivants : 
Première qualité, de 250 à 260 fr. 

les 50 kilos ; deuxième qualité, de 220 
à 230 fr. les 50 kilos. 

Le jury a accordé les primes sui-
vantes : 

1er Prix : M. Valadié. à Pomarède, 
40 fr. ; 2° prix, M. Coste,àGoujounac, 
30 fr.; 3e prix, M. Laporte, à Poma-
rède, 30 fr. ; 4* prix, M. Laduguie, ù 
Prayssac, 25 fr.; 5» prix, M. Laporte, 
a Niaudon-Prayssac, 20 fr. ; 6e prix, 
M. Pouzet, à Mauroux, 15 fr. ; 7" prix, 
M. Henri Joffre, à Pescadoire, 10 fr. • 
8e prix, M. Costes, à Cassagnes; 9° 
prix, M. Villefaunès, à Pomarède, 
10 fr. ; 10,! prix, M. Boulzaguet-Da-
miens, aux Junies, 10 fr. 

M. Frédéric Costes, à Goujounac, a 
vendu son porc à l'hospice de Prays-
sac et a laissé le montant de sa prime 
à cet établissement hospitalier. 

Nos félicitations. 

Floressas 
Listes électorales. — M. le Préfet 

vient de déléguer M. Roux Léon, con-
seiller municipal, pour reviser les 
listes électorales en 1925, conjointe-
ment avec le maire et le délégué du 
Conseil municipal, M. Elie Loussert. 

Bureau de bienfaisance. — Par 



arrêté de M. le Préfet du Lot, M. Léon 
Roux, propriétaire a Floressas, a ete 
nommé membre de la Commission 
administrative du Bureau de bienfai-
sance pour une nouvelle période de 
4 ans à partir du 1er janvier 1925. 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal de Floressas se réunira 
dimanche prochain 18 janvier à neuf 
heures du matin/ 

Ordre du jour : Assistance médi-
cale gratuite, éclairage électrique de 
la commune. 

Mauroux 
Elections municipale>s. — Des élec-

tions complémentaires auront lieu le 
8 février prochain pour procéder au 
remplacement de MM. Couture, mai-
re, Esquieu, adjoint, Ladugnie et 
Pouzet, conseillers municipaux, tous 
les quatre démissionnaires. 

Etat Civil. — Au cours de l'année 
1924, il v a eu â Mauroux 2 naissan-
ces, 5 décès, 9 publications de ma-
riage et 6 mariages. 

Mariage. — ^undi soir, M. Clovis 
Lescoul, conseiller municipal, délé-
gué par le Préfet, a procédé au ma-
riage de Jean Marcel Riga! et de Lu-
cienne Eméraucie Laudiech. 

Fool-batl association. — Dimanche 
dernier l'équipe de « l'Espérance 
Maurouxoise » s'est rendue à Agen 
pour y malcher contre l'équipe pre-
mière "du Véloce Club Agenais. Nos 
équipiers ont été battus par 2 buts à 
0. Le match revanche aura lieu pro-
chainement à Mauroux sur le terrain 
de Combecave. 

Soturac 
La Vaillante. — Los personnes qui 

désirent suivre les équipiers de la 
Vaillante de Soturac à Gazais,'diman-
che prochain 18 janvier, et assister 
au match de football association, 
sont invitées à se faire inscrire d'ur-
gence a la recette buraliste. 

Vire 
Belle clôture de chasse. — Diman-

che dernier. 11 janvier, jour de la 
clôture de la chasse, M. Paul Faune, 
de Puy-PEvêque, a réussi à débusquer 
de sa bauge un sanglier de grande 
taille. 

Après une chasse mouvementée et 
de multiples péripéties, cet animal 
fut abattu dans les bols de Butis, 
commune de Vire, par un autre 
adroit chasseur, M. Baldès, de Trigo-
dina. 

C'était un sanglier mâle qui pesait 
70 kilos. 

Nos félicitations à ces adroits chas-
seurs. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Médaille militaire. — Nous appre-
nons avec plaisir, que notre com-
patriote M. Jean Bessières négociant 
à Figeac, vient d'obtenir la médaille 
militaire ayant été l'objet de 5 cita-
tations. Félicitations. 

Accident. — En dégauchissant des 
planches M. Genot Jean, ouvrier aux 
usines Ratier a été blessé à l'extré-
mité du médius et de l'annulaire de 
la main gauche. Le médecin pense 
que la plaie pourra être cicatrisée 
dans une douzaine de jours. 

Grave accident démine. — Un grave 
accident est survenu aux charbonna-
ges de Buzac, près de Figeac. Cet 
accident, causé par une explosion de 
mine, est dû, croit-on, à une impru-
dence. 

Un contre-maître a été tué, un ou-
vrier gravement blessé. 

La gendarmerie s'est transportée 
sur les lieux pour enquêter. 

Caisse d'épargne. — Le solde dû 
aux exposants au 31 décembre 1924 
estdeG.6l?».938 fr. 62. 

Le taux de l'intérêt servi aux dépo-
sants a été porté à 4 0/0. 

Le compte ouvert à chaque dépo-
sant peut atteindre le chiffre de 
5.000 francs. 

Les guichets sont ouverts les same-
dis, dimanches et le 15 de chaque 
mois, de 9 heures à 11 h. 30 et de 
14 heures à 16 heures. 
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Instruction judiciaire. — Une ins-
truction est ouverte au sujet de coups 
et blessures dont fut victime un 
vieillard de Saiot-Médard-de-Presque. 

M. le juge d'instruction de notre 
ville a procédé à l'interrogatoire de 
l'un des inculpés en présence de son 
avocat, Me de Valon. 

Tribunal correctionnel. — Dans sa 
dernière audience le tribunal correc-
tionnel a prononcé les condamna-
tions suivantes : 

Le sieur Bergougnous Méderic, 
43 ans, journalier à Bretenoux, a été 
surpris au moment où il soutirait du 
vin dans la cave de son voisin. Bien 
qu*il se soit offert de payer le montant 
de la marchandise volée, le tribunal 
condamne Bergougnous à 50 francs 
d'amende avec sursis. 

— Lille Eloi-Théodore, sous-officier 
retraité à Cajarc, est parfois violent 
vis-à-vis de sa femme, surtout lors-
qu'il a fêté un peu trop la dive bou-
teille. Condamné pour ivresse par le 
tribunal de simple police et prévenu 
d'appel, ce jugement a été confirmé 
par le tribunal correctionnel. 
_ A. la suite d'une information ou-

verte pour abus de confiance contre 
les nommés Blat Joseph, ouvrier bû-
cheron, sans domicile fixe, et Redon 
Pierre-Benjamin, 19 ans, ouvrier bû-
cheron, sans domicile fixe, le tribu-
nal relaxe les prévenus sans dépens. 

—• Seurin Achille, chiffonnier am-
bulant, 49 ans, sans domicile fixe, 
est inculpé d'outrages à la gendar-
merie, ivresse et tapage nocture. Le 
tribunal lui inflige 15 jours de prison 
pour outrages. 5 francs d'amende 
pour ivresse et 5 francs d'amende 
pour tapage nocturne. 

Mercuriale du 10 janvier 1925. — 
Beurre, 16 fr. le kilo; poules, 3 fr. 80; 
poulets, 4 fr. le 1/2 kilo ; lapins, 
4 fr. 50 : canards, 11 fr. ; oies, 12 fr. le 
kilo: pisreons, 7 fr. la paire; œufs, 
6 fr.'25 à 6 fr. 50 la douzaine. 

Théâtre municipal. — Nous avions 
déjà parlé dans notre précédent nu-
méro de la prochaine venu de Sari, 
le célèbre numéro-vedette de l'Empire 
de Paris. C'est donc vendredi pro-
chain, 16 courant, au théâtre muni-
cipal de Figeac qu'il se produira dans 
la Revue « Sa Rigole » en 3 actes de 
Richard S'Monroy fils, qu'il a joué 
plus de 600 fois en province en com-
pagnie de Mmes Suzy Dary, Mireille 
d'Aix, etc.. et de MM. Mas Devacque, 
Volbert, Serge Parres... Nous pou-
vons prévoir que sitôt la location 
ouverte le public se montrera em-
pressé car ce spectacle qui sera très 
intéressant peut être vu par tous, 
petits et grands. 

Puybrun 
Listes électorales. — M. le préfet 

vient de déléguer M. Camille Vidal, 
conseiller municipal, pour reviser 
les listes électorales en 1925. 

M. Benjamin Laussac est le délé-
gué du conseil municipal. 

MM. Barot et Lescurc, conseillers 
municipaux, ont été désignés pour 
juger les réclamations. 

Foire. — Assez de monde. Beau-
coup de marchands. 

Foirail de mouton très approvi-
sionné. Prix toujours élevés, 190 à 
210 francs. 

Veaux de iait, 6 fr. 50 à 6 fr. le kil. 
Bœufs de travail, '4.500 à 5.500 fr. 

la paire. 
Baisse assez sensible sur les va-

ches. 
Prochaine foire le 27 janvier. 

Corn 
Questions locales. — L'éclairage 

électrique est installé depuis plus 
d'un an au moulin de Cavarroc, à 500 
mètres du bourg de Corn ; nous 
avions espéré que notre petite agglo-
mération pourrait profiter prochai-
nement de cette lumière si avanta-
geuse ; mais, comme sœur Anne, 
nous ne voyons rien venir ! 

Lè ministère de l'agriculture a 
accordé depuis plus d'un an une 
subvention de 12.666 francs pour la 
construction d'une route qui desser-
virait les hameaux de Miquiol et le 
le Suquet (génie rural) ; aucune dé-
marche n'a été faite encore pour la 
mise en train de ces travaux ! 

A quoi pensent nos administra-
teurs ? 

List'.s élcclorales. — M. Léon Be-
sombes négociant à Figeac, et M. 
Emile Labangie, ancien maire de no-
tre commune, sont nommés délé-
gués administratifs : le premier pour 
la revision de la liste électorale de 
Corn, le second pour la revision de 
celle de Boussac. 

Brengues 
Démission du Maireel de VAjoinl.— 

Nous apprenons que la double démis-
sion de M. Cassagne. comme maire et 
conseiller municipal de la commune 
de Brengues, et celle de M. Liauzun, 
comme adjoint, ont été acceptées. 

II. y aura donc lieu de procéder è 
des élections complémentaires. 

St-SuSpice 
Fête patronale. — Les jeunes gens 

de la commune organisent la fête 
patronale les 18 et 19 janvier 1925. 
Rien ne sera négligé pour sa complè-
te réussite. Le meilleur accueil sera 
réservé aux étrangers. 

Cliasse au sanglier. —■ Nous ap-
plaudissons, avec joie, aux exploits 
cynégétiques de M. Francoual 
Elie. Voici le troisième marcassin 
qu'il tue, en moins dé deux mois. 

Nous lui adressons toutes nos féli-
citations. 

Larnagoi 
Nominations. — M. Elie Richard, 

forgeron, est nommé membre de la 
commission du Bureau de bienfai-
sance, en remplacement de M. Ayral 
Rémy, ont les pouvoirs expiraient 
le 31 dédembre dernier. 

— M.cMirabel, conseiller d'arron-
dissement et maire de Cajarc, est 
nommé délégué administratif pour 
la revision des listes électorales de 
Larnagoi et de Seuzac en 1925. 

» m mu vt 

Teyssieu 
Foire. ■— La foire du 13 a été des 

plus achalandées. Les veaux de lait 
amenés nombreux, se sont vendus 
rie 6 à 8 francs le kilo, les porcs gras, 
de 220 à 270. francs les 50 kilos. Le 
cours des bêtes à cornes a une ten-
dance à la hausse. Transactions 
nombreuses. 

Œufs, 6 francs la douzaine ; la-
pins, 1,75 la livre. 

Espédaillac 
Démographie. — Pendant l'année 

1924, il a été enregistré à la mairie 
d'Espédaillac : trois naissances, sept 
mariages et onze décès dont deux 
morts-nés. 

Listes électorales. — M. Charles 
Pons a été désigné par le conseil 
municipal, pour reviser les listes 
électorales en 1925. 

ssement de Goeriên 
Gourdon 

Banquet. — Une commission s'est 
formée en vue d'organiserun banquet 
à la date du dimanche 1er février à 
l'occasion du 40e anniversaire de la 
classe 1885. Les camarades de la com-
mune de Gourdon, appartenant à 
cette classe, qui par oubli n'ont pas 
reçu de convocation, sont priés, s'ils 
désirent assister au banquet, de se 
faire inscrire sans retard chez le 
camarade Lacambre à Gourdon. 

Grand concert. — Le samedi 31 
mars prochain, la Société Sportive 
Gourdonnaise donnera un grand 
concert dans la vaste salle Poux. 

Les artistes appartiendront à une 
excellente troupe bordelaise qui ne 
manquera pas d'obtenir un vrai suc-
cès à Gourdon. 

Nous en reparlerons mais que 
d'ores et déjà on n'oublie pas cette 
date. 

P. T. T. — Mlle Ousteau, dame-
employée à Bourges (Cher) est nom-
mée dame-employée à Gourdon à 
partir du 16 janvier. 

— M. Bardary, courrier-convoyeur 
auxiliaire à Saint-Pardoux-la-Rivière 
(Dordogne) est nommé en la même 
qualité à Gourdon. Service de Gour-
don-Sarlat à partir également du 
16 janvier. 

CHAPITRE III 
Lu DÉTECTIVE VOAKES 

Si le détective Voakes fut désap-
pointé, il ne le lit pas voir. 

— Me permettez-vous de sonner ? 
dc-manda-t-il. Je voudrais parler à la 
gouvernante. Je vous remercie. 

— Mistress Buckley, dit-il, quand 
la vieille personne fut là. Quand 
croyez-vous que rentrera le capitai-
ne Wilbram ? 

— Mais, Monsieur, il est à la mai-
son. Il est revenu il y a environ un 
quart d'heure. Quand je suis des-
cendue chercher la canne, il était 
dans le hall. Je lui ai dit que vous 
étiez ici, Messieurs, mais il m'a ré-
pondu qu'il préférait attendre que 
vous fussiez partis pour voir le... et 
Mrs Buckley dirigea vers lia couche 
lunèbre un regard expressif. 

— Que faisait-il quand vous l'avez 
aperçu ? 

—■ Il considérait la canne de mon 
maître, ou du moins, il la tenait 
dans sa main. 

— A-t-il dit quelque chose ? 
Il a dit : « Pauvre oncle, il 

n'en aura plus jamais besoin ». Il 
reposa la canne et se rendit dans 
sa chambre, derrière la salle à 
manger. 

— Merci, dit Mr. Voakes aimable-
ment. C'est tout. 

Mrs Buckley se retira, très intrl 
guée. 

— Que pensez-vous de tout cela, 
Mr. Voakes ? fis-je assez brusque-
ment. Mais lui, poliment, éluda la 
question. 

— Vous allez, sans doute, rentrer 
chez vous ? me dit-il. Je vous accom-
gnerai, si vous n'y voyez pas d'ob-
jection. Je désire approfondir le 
sujet avec vous. Docteur je vous 
souhaite le bonjour. J'aurai le plai-
sir de vous rendre visite ultérieure-
ment. 

Au moment où nous /quittions le 
iogis, le capitaine Wilbram sortit de 
la salle à manger. 

A ma vue, il fronça le sourcil et, 
s'adressant à mon compagnon : 

— Vous avez veillé à tout, je sup-
pose ? dit-il. 

— Certainement, répondit Voakes 
avec tranquillité. Bonjour, Monsieur. 

— Pour qui vous prend-il ? de-
mandai-je. 

— Pour l'entrepreneur des pom-
pes funèbres, probablement ; cela se 
trouve bien. 

Une fois en chemin, le détective 
refusa de se laisser entraîner à au-
cune discussion sur le sujet qui 
nous occupait tous deux. Il se lança 
dans une dissertation sur les char-

mes de la pêche, et notamment de la 
pêche à la truite, sport auquel il 
s'adonnait, paraît-il, avec passion. 

— La rivière est là, n'est-ce pas, 
disait-il. Vous savez que votre pois-
son est là. Vous faites un détour ; 
vous revenez ici, en vous tenant tou-
jours hors de vue et... hop !... vous 
le tenez ! Ah ! Monsieur, c'est un 
sport magnifique ! 

— Equivalent au sport de la chaj-
se à rhomme, hasardai-je. 

Il me lança un de ses regards in-
saisissables : 

— A quelques égards, dit-il. Les 
deux sports ne sont pas sans ana-
logie. 

En devisant ainsi, nous avions 
atteint ma demeure.. 

— Charmant petit nid que vous 
avez là, remarqua-t-il en regardant 
autour de lui. 

A peine avait-il eu le temps de 
jeter un coup d'ceil, mais je demeu-
rais convaincu qu'il aurait pu, si je 
l'avais immédiatement congédié, ré-
péter de mémoire, les moindres dé-
tails de l'ameublement. 

Il accepta l'offre d'un verre de 
wisky et soda, et s'installa conforta-
blement dans un fauteuil. 

— Maintenant que nous voilà 
seuls, .commenea-t-il, je vais vous 
mettre plus ou moins dans ma 
confidence. 

Je souris involontairement. Je 
n'imaginais pas, en effet, le détective 
Voakes accordant sa confiance à 
quelqu'un. 

Tribpiai correctionnel (audience 
du 13 janvier). — Les inculpés de 
Creyss; et de Nadaillat-le-Roc dans 
les affaires des « Camelots du Roy » 
viennent d'être amnistiés en raison 
de la 'écente loi. Il en est de même 
du siear Guiraud Cyprien-Pascal qui 
se trouvait dans le même cas. 

— la veuve de guerre L..., de 
Montas, commune de Payrignac, 
née Lamartinie Thérèse, récolte un 
an de prison avec sursis pour sup-
presson d'enfant. 

— Yernhes Auguste-Abel, forgeron 
à SouiUac, 30 ans, poursuivi pour vol 
de ferraille, est condamné à 50 fr. 
d'amende avec sursis. 

— Enfin un nomade sans domicile 
fixe, Foulquié Sylvain, 51 ans, 20 fr. 
d'amende pour bris de clôture et 5 fr. 
pour ivresse. 

Le brouillard. — Le brouillard 
continue de plus belle. Il est de plus 
en plus intense et gêne la circula-
tion, On n'y voit pas à trois pas. 

Jamais, on n'avait vu autant de 
brouillards à Gourdon. 

Le voisinage de la rivière de la Dor-
dogne ne doit pas y être étranger. 

Rugby.—Dimanche dernier,l'Union 
sportive gourdonnaise recevait sur 
son terrain l'Aviron Cadurcien (2). 

La partie se termina à l'avantage 
des Cadurciens par 11 points (3 essais, 
1 but) à 3 points (1 essai). 

La partie, jouée dans un brouillard 
intense, ne fut pas, dans l'ensemble, 
ce que l'on espérait. Le ballon, très 
glissant, ne permit pas aux joueurs 
de confectionner du beau jeu. 

Deux essais furent marqués par 
Catiors un peu par surprise et, avec 
un peu plus de tête, Gourdon aurait 
pu les éviter. 

Le troisième essai, converti en but, 
fui très bien amené. 

L'essai de Gourdon fut marqué à la 
suite d'un départ au pied d'un groupe 
d'avants. 

A Gourdon, malgré l'absence de 
quatre joueurs titulaires, l'équipe ne 
fut jamais dominée, elle fut même 
plus menaçante que l'équipe cadur-
cienne. 

Les avants ne sortirent par leur jeu 
habituel. Ils manquèrent totalement 
de souffle. 

Les lignes arrières furent bonnes, 
mais jouèrent de malchance. Toute-
fois, elles nous firent assister, à plu-
sieurs reprises, à de très belles atta-
ques. 

Cahors nous présenta une bonne 
équipe, qui joua avec beaucoup de 
cran et sa victoire fut justifiée. 

Aux futurs époux, nos meilleurs 
vœux de bonheur et de prospérité. 

Caniac 
Démographie. — Au cours de l'an-

née 1924, il a été enregistré à notre 
mairie : 

11 naissances. 8 décès, 9 publica-
tions, 7 mariages. 

Téléphone. — Notre commune va 
être dotée incessamment du télépho-
ne qui sera relié au chef-lieu de 
canton. 

Notre causse se modernise. 

Salylao 
Chasse utile. — Dernièrement, le 

sieur Costes, marchand de gâteaux, 
a tué un superbe renard dans les 
bois de la Garenne ; samedi 10 jan-
vier, il a capturé un autre animal de 
la même espèce. 

La sauvagine abonde dans la ré-
gion : en raison du coût élevé de la 
peau de ces animaux, la chasse aux 
renards, blaireaux, fouines et loutres 
prend une grande extension dans la 
région, il est vrai que les lièvres et 
lapins sont peu nombreux. 

A l'abattoir. — La consommation 
de la viande n'a pas sensiblement 
varié durant l'année 1924 en notre 
ville. 

L'abattoir municipal communique 
les renseignements suivants : bœufs 
62, veaux, 111. moutons 101, 
porcs, 43. 

Oêgagnac 
Mariage. — Nous apprenons le 

prochain mariage de notre jeune 
compatriote M. Emile Bousquet, 
beau-frère du sympathique secrétai-
re de mairie de notre ville, avec Mlle 
Elise Picou, fille de l'estimée bou-
langère de Dégagnac. 

Seulllao 
Mutualité. — La Société de se-

cours-mutuels Saint-Martin, a tenu 
dimanche, à la mairie, sa réunion 
trimestrielle, sous la présidence de 
M. le vice-président Pierre Lascoux. 

Deux membres honoraires sont ad 
mis : Mme Charles Salvan et M. Ga-
briel Mazet. 

Est admis comme membre parti 
cipant, M. Elie Flaquière, charron-
forgeron, âgé de 24 ans. 

On procède au vote pour le re-
nouvellement du conseil d'adminis-
tration. 

Sont élus : vice-président, M. Pier-
re Lascoux ; trésorier, M. Charles 
Vallé ; trésorier-adjoint, M. Paul 
Mazet ; secrétaire, M. Louis Lau-
tier ; officier d'ordre, M. Raymond 
Sotte ; contrôleur, M. Eugène Bouy-
jou ; administrateurs, MM. Paul 
Veyssière, Jean Delpech, Guillaume 
Pivaudran, Félix Soulacroix, Emile 
Combes, Baptiste Rayzal, Charles 
Salvan, Léon Baldy, Paul Bergou-

.gnoux, Baptiste Orchassal. 
Rugby. — L'Union Sportive Souil 

lagaise qui rient d'être reformée 
avec une partie de ses anciens élé 
ments, n'a pas jusqu'à ce jour accepté 
de match en raison de la longueui 
des formalités d'assurances. 

Il est inutile de parler de cette 
jeune phalange qui est, croyons-
nous, très appréciée dans la région 
Son jeu, qui sera, nous en sommes 
persuadés, scientifique, nous fera as 
sister à de belles phases et ramènera 
dans notre cité une activité qui de-
puis deux ans était totalement per 
due. 

Nous comptons que les joueurs 
voudront montrer la cohésion néces 
saire et faire acte de discipline pour 
mener à bien l'œuvre que quelques 
personnes dévouées et imprégnées 
d'idées de sports se font un devoir 
de diriger. Déjà, au match qui a eu 
lieu dimanche 4 janvier, nous avons 
pu apprécier notre équipe qui est 
bonne individuellement, mais qui a 
besoin d'être plus homogène dans les 
attaques et surtout en mêlée. 

St*Denis-près-£V9artei 
Accident d'auto. —■ i^e décem-

bre dernier, rentrant de la foire de 
St-Céré, M. Lacroix, négociant à St-
Denis-près-Martel, tamponna invo-
lontairement avec son auto une va-
che qui elle-même renversa un pro-
priétaire de Peyrillac (Dordogne-), 
nommé Louis Arteil. Ce dernier^ re-
çut un choc si violent qu'il fut bles-
sé à la tête et projeté sur l'accote-
ment de la route où il s'évanouit. 

On dut le transporter d'urgence à 
SouiUac, chez son fils. 

Procès-verbal fut dressé et l'af-
faire sera tirée au clair par qui de 
droit, car les dires sont contradic-
toires. 

St-Germain 
Matinée artistique. — Déférant à 

la demande de plusieurs personnes 
de Saint-Germain, la société sportive 
la Fortunière, dont le succès est ac-
cru après chaque représentation, 
donnera, dimanche prochain 18 jan 
vier, à trois heures précises, à l'hô-

tel de ville, une matinée artistique 
qui obtiendra vraisemblablement du 
succès. 

Paris, 11 h. 50. 
La mission aérienne 

au lac Tchad 
Le départ d.1 la mission aérienne 

pour le lac Tchad a été ajourné à 
d-imain, 

& 

Un accord a agio-américain 
pour maintenir 

au pair la livre 
De Londres. - - Selon le corres-

pondant de la Morning Post à Was-
hington un accord a été conclu entre 
la Banque d'Angleterre et la Banque 
Fédérale de Réserve de New-York en 
vue de maintenir au pair du dollar 
le cours de la livre sterling, lorsque 
l'écart séparant actuellement ces 
deux monnaies aura disparu. 

Le gouverneur 
de la Banque d'Angleterre 

rentre en Europe 
M. Montagiu Norman, gouverneur 

de la Banque d'Angleterre, s'est em-
barqué hier à New-York, regagnant 
l'Europe. 

EN ITALIE 
Les mesures 

contre la franc-maçonnerie 
De Rome. — Les mesures gouver-

nementales contre la franc-maçon-
nerie ont été accueillies sans 'en-
thousiasme par les milieux du Vati-
can, qui redoutent que ces mesures 
provoquent une reprise inquiétante 
de l'action antielérierde. 

Les Allemands fabriqueraient nn nouveau 
combustible a partir de la bouille 

De Francfort. ^— Les milieux 
techniques parlent depuis quelques 
temps avec la plus grande discrétion 
d'un nouveau procédé découvert par 
la Badische "Anilin pour fabriquer 
un combustible liquide à partir de la 
houille. 

LA PHOSPHiOOE 8ARN 
Médication lodotannlque phosphatée 

H am place l'Huile de Foie de Morse 

Prix in Hum : 48 ira m 
UH SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
Sa vente dans toutes les Pharmacie» 

MACHINES A TRICOTER 
toutes largeurs et jauges. Prix de fabrique. 
Aiguilles et Accessoires. Catalogue,appren-
tissage gratuit. 

I AUVRÇ toutes nuances, Echantillon ara-
tii\\ï\ \\CS
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 LABORIEUSE, 10, quai 
d'Orléans, NANTES. 
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f Confections pour HOMMES, OAMES, JEUNES 6EHS et EHFSNTS ! 
I 10, Rue Maréchal-Foch, CAHORS 

î SÂSV1ED5 M Janvier et Jot^a?® suivants 

| SOLDES D'HIVER | 
\ OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A TOUS LES RAYONS 

Toutes les Marchandises restant de la Saison d'Hiver 
: seront soldées avec des Rabais de à % 
: La grande quantité d'articles nous empêche de les énumérer \ 
\ Une visite vous convaincra et vous voudrez tous profiler de cette grande Baisse de Prix I 

VOIR NOS ÉTALAGES 
R. C, 912 
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Il dut remarquer ce sourire, car 
il continua en ces termes : 

— Vous avez vécu dans l'intimité 
du défunt gentleman, Mr. Wilkin-
son, c'est donc en discutant le cas, 
qu'il peut vous arriver de mention-
ner un fait, un détail sans impor-
tance à vos yeux, mais qui, pour moi, 
constitue une hase de recherches, 
me fournisse un indice d'après 
lequel je puisse travailler. Mr. Park 
est mort empoisonné ; cela ne fait 
pas le moindre doute, et le poison 
lui a été administré à travers la pau-
me de la main. 'Lîa décoloration de 
la peau, d'accord avec les constata-
tions du Docteur, en fournit la 
preuve surabondante. Comment ce 
poison a-t-il pu pénétrer à une telle 
place ? Ou bien, il a été injecté sous 
une forme diluée avant que le vieux 
gentleman ait quitté la maison — et 
le gant perforé semble venir à ren-
contre de cette théorie — ou bien, il 
l'a été à l'aide de la canne. Vous ane 
suivez ? 

Je fis signe que oui. 
« Bien. L'examen de la pomme de 

canne nous a démontré qu'aucune 
altération n'y avait été apportée, 
mais il n'est pas impossible qu'une 
pointe quelconque, enduite de poi-
son, y ait été fixée, avec cette arrière-
pensée, qu'après avoir accompli son 
œuvre, celle-ci se serait trouvée déta-
chée et perdue. En pareille conjonc-
ture, la mort devait être instanta-
née. Je vais vous montrer ce que je 

veux dire. Avez-vous une canne ? 
Bien, celle-ci fera l'affaire. 

Il se saisit d'une lourde canne d'é-
bène à tête d'ivoire, dont je me ser-
vais quelquefois et la mit sous son 
bras. 

— Voyez, reprit-il. Le vieux gent-
leman descend les marches comme 
ceci, en mettant ses gants. Il prend 
ensuite la canne et s'appuie dessus. 
Et joignant l'action à la parole, le 
détective pesa sur le pommeau d'i-
voire qu'entourait sa main fermée. 
Le dard empoisonné perce le gant, 
pénètre dans les chairs et... vous 
savez le reste. 

— 'L'hypothèse est ingénieuse, dis-
je, mais qui pourrait avoir fixé le 
dard sur la pomme de canne ? 

— Voilà ce qu'il me reste à décou-
vrir. C'est vraisemblament une per-
sonne qui avait un intérêt pécuniaire 
à se débarrasser du vieillard, quel-
qu'un qui avait pu approcher de la 
canne peu de temps avant que ce 
dernier dût s'en servir ; quelqu'un 
enfin, ayant connaissance d'un poi-
son comme celui qui nous a été dé-
crit, et sachant où l'on pouvait se le 
procurer. 

— ILe capitaine Wilbram, n'est-ce 
pas ? C'est bien cela ; c'est bien lui 
que vous soupçonnez ! Croire un 
homme capable d'un sang-froid aussi 
atroce, n'est-ce pas horrible ! Et 
pourtant... oui... ce serviteur... cet 
Umasaga... n'est-ce pas une espèce 
de docteur, de sorcier ?... familiarisé 
avec toutes sortes de poisons mysté-

rieux ?... Mr Voakes, je ne sais plus 
que penser... 

Voakes ne me demandait pas d'ex-
primer mon opinion personnelle. Il 
se borna à m'adresser un certain 
nombre de questions regardant les 
habitudes de Mr. Park, les miennes, 
les relations du capitaine Wilbram 
avec son oncie et le train-train du 
logis. 

Il était particulièrement curieux 
de savoir si Umasaga avait en sa 
possession des remèdes de son pays. 
J'expliquai qu'il traitait exclusive-
ment son maître, quand celui-ci 
avait les fièvres, et qu'il m'avait un 
jour guéri d'une coupure à la main. 

— Avez-vous quelque raison de 
penser qu'il détenait des poisons 
dans le genre de celui dont a parlé 
le Docteur ? 

— Pas la moindre, répondis-je. Ni 
cet homme ni le capitaine n'ont ja-
mais fait allusion à rien de semblable 
en ma présence. 

— Il suffit, dit le Détective, après 
quelques instants de profonde médi-
tation, je ne vois pas la nécessité de 
vous retenir plus longtemps. Je vous 
demande seulement de garder le si-
lence sur tout cela, jusqu'à ce que je 
vous autorise à parler. 

Après avoir reçu l'assurance crue 
je n ouvrirais pas la bouche, il prit 
congé et se retira, 

(A suivre) 
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Au cœur de l'Amérique vierge 
M. Julio Quinones, l'auteur de 

Au cœur de l'Amérique Vierge, a 
vécu plusieurs années au bord de 
l'Amazone inconnu, dans la familia-
rité des tribus indigènes, qui peu-
plent cette région prasque inexplo-
rée et dont les mœurs sont, aujour-
d'hui encore, à peu près ignorées. 
Mais son livre est mieux qu'un car-
net d'explorateur ou qu'un récit de 
voyages. C'est plutôt, avec l'enthou-
siasme ingénu qui convient à l'évo-
cation d'une humanité primitive, 
une sorte de roman poétique, à la 
Chateaubriand, où sont exaltées la 
forêt, les eaux, les forces élémentai-
res de la nature vierge et la vie libre 
et simple des tribus indiennes qui 
subsistent encore dans la région du 
haut Amazone. On n'y découvrira 
pas sans étonnement, à travers l'idyl-
le naïvement romantique de l'étran-
ger Willy et de la pure et belle Mo-
neycuegno, la floraison magnifique 
des images où s'épanouissent, avec 
une gracieuse ou touchante poésie, 
les croyances religieuses et les tradi-
tions morales d'une race sympathi-
que, douce et humaine enclin à la 
justice et sensible à la pitié, dont la 
vie sociale est un heureux mélange 
de travaux joyeux, de fêtes et de cé-
rémonies, souvent relevés, par les sa-
ges vieillards qui sont les gardiens 
des saintes coutumes, d'une pointe 
d'humour singulièrement alerte et 
savoureux. 

J. PEYRONNET et Cie, Editeurs, 
7, rue de Valois. Paris 1". 

LE DÉMON 
dans ses incarnations dramatiques 

(Colleclion des Clochers de France, 
J. PEYRONNET Ed. 7, rue de Va-
lois, Paris — Un vol. 3 fr. 50). 
Voici an sujet fort original. — M. 

Alfred Mortier, l'érudit de théâtre 
bien connu, a étudié le personnage 
du diable à la scène, à travers les 
âges. Il nous le montre successive-
ment dans le Livre de Job, dans le 
Mystère d'Adam (xn* siècle), dans le 
Miracle de Théophile de RutebeuL 
puis dans Marlowe, Calderon (El 
magico prodigioso), le Faust de 
Goethe, le démon de Termontoff, le 
Gain de Byron, etc.. 

D'une lecture curieuse et atta-
chante, ce volume est plein d'aper-
çus personnels et l'on y suit avec 
intérêt les variations que prend à 
iravers les siècles la figure inquié-
tante du diable, reflet des concep-
tions mystiques ou intellectuelles de 
la civilisation humaine. 

ou 
Journal de la Semaine 

Paraissant tous les Samedis 
bis, Pl. du Palais-Bourbon, Paris, VIIear' 
Sommaire du samedi 10 janvier 1925 
Editorial. — Ce qu'on dit. — Affai-

res extérieures : Les événements 
d'Italie : Jacques Chastenet. — Affai-
res intérieures : La réorganisation 
des affaires d'Alsace et de Lorraine : 
Maurice Col rat ; Le parti radical et 
radical-socialiste : Trygée. — Affaires 
économiques : Une mission française 
au Japon : Max Hermant. — Notes et 
Figures : Les professeurs de crava-
tes : A. de Bersaucourt : Gémier en 
Amérique : Nantucket; A la Fontaine 
de Vaucluse : Georges Beaume. — 
Littérature : L'homme marié : André 
Thérive. — Ce qu'on lit. — Histoire : 

Monsieur de Charetle : Georges Gi-
rard. — Théâtre: «La vie de garçon», 
comédie en trois actes de M. Félix 
Gandéra : Etienne Rey. — Cinéma : 
« Quelqu'un dans l'ombre », de M. 
Marcel Manchez : H. de Péréra. — 
Beaux-Arts et Curiosité : L'orangerie 
de la Mothe-Saint-Héray : Henri Clou-
zot. — Promenades et visites : De 
Douarnenez à la rue Grange-aiix-
Belles : Pierre Villette. — Sports : Un 
quart d'heure — trente ans : Marcel 
Berger. — Nouvelle : Compagnons de 
doris, par F. William Wallace (tra-
duction Théo Varlet) (suite). — La 
Bourse-

Illustrations composées et gravées 
sur bois, par Jacques Boullaire. 

Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 
10 janvier 1925 : « Quelques jouis 
à Milan », par Robert de Traz. — 
Les formes contemporaines du Co-
mique : « Chariot », par Lucien fi-
bre. '— « L'Arrêt pendant l'orage >, 
par Paul Morand. — « La Créance 
Anglaise sur la France et les Répa-
tions », par Wladimir d'Ormesson. 

France s Un au, 10 fr. ; six mois, U fr. ; 
trois mois, 1S fr. — Etranger : Un an, 75 fr. « 
*lx mois, 40 fr, s trois moi», S2 fr. 

Plou, S, rue fiaranetère, Paris. Le tmsiéro ; 
• francs. 

LES ANNALES 
Du plaisant au sévère, mais inté-

resser toujours le lecteur, voilà la 
devise des Annales. Le dernier nu-
méro où l'on trouve des articles gais 
ou sérieux de Jean Bastia, André Ri-
gaud, Myriam Harry. Marguerite Mo-
reno, Hugues Delorme, la justifie 
amplement. Lire surtout l'article du 
Dr Gustave le Bon sur la philoso-
phie du Communisme. Le numéro, 

abondamment illustré est en vente 
partout : 90 centimes. 

LA NATURE 
Le littoral méditerranéen de l'Afri-

que septentrionale vient de ressentir 
unesérie de secoussessismiques,très 
sensibles à Alger et ayant pris à 
Boufarik l'allure d'une catastrophe. 
Un récit, des photographies et des 
cartes, établis par un témoin, M. 
Henri Murât, montrent aux lecteurs 
de La Nature toute l'ampleur de ces 
phénomènes. Un autre témoin, M. 
Cornelz, bibliothécaire de la ville 
d'Alger, dépeint les sensations qu'il 
a ressenties avant et pendant le 
tremblement de terre. 

M. Vigneron, continuant l'exposé 
des applications de lachimiephysique 
àlaviecourante, examine aujourd'hui 
l'occlusion des gaz dans les solides, 
cause des structures feuilletées qu'on 
rencontre aussi bien dans les argiles, 
que dans les gâteaux. 

Qu'est-ce qu'une mine de houille? 
Un ensemble beaucoup pluscomplexe 
qu'on le croit généralement d'après 
les descriptions classiques, surtout 
depuis la reconstruction des mi-
nes du Nord. Des données techni-
ques et statistiques, accompagnées 
de superbes photographies, donnent 
une idée de l'organisation actuelle des 
exploitations. 

M. Rabot raconte ensuite le triste 
épilogue de l'expédition d'Amundsen 
qui, depuis six ans, s'efforce en vain 
d'atteindre le Pôle Nord. De nouveaux 
projets s'élaborent, au moyen d'avions 
et de dirigeables, dont il est aussi 
rendu compte. 

Enfin. M. Berlin rend compte du der-
nier livre de Forel sur le monde 
social des fourmis qui révèle nombre 
de faits nouveaux et très curieux sur 
les instincts de ces insectes. 

Avec son Supplément riche de ren-
seignements utiles et précis, La Na-

ture est la plus complète et la plus 
vivante des revues consacrées aux 
sciences et à l'industrie. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art -et k l'isdnstrio, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

UNE SURPRISE A NOS LE™*. 
Nous sommes heureux d'annoncer à 

nos lectrices, qu'à l'occasion de la nou-
velle année, le numéro de « La Femme 
chez Elle » du 15 Janvier contiendra le 
Bon-Prime d'un 
Ravissant Fond de Coupe « Les Bluets » 

(22 cm x 22 cm) 
peint au pochoir sur toile rustique avec 
les fournitures de coton pour la broderie. 
Cet ouvrage, composé spécialement pour 
pouvoir être exécuté très rapidement et 
par toutes les mains même les moins 
experles, sera une fois terminé d'un effet 
réellement artistique. 

Nul doute que nos lectrices ne veuillent 
toutes posséder ce numéro exceptionnel 
qui contiendra en outre de nombreux 
modèles de charmants ouvrages de bro-
derie avec d'intéressantes causeries et de 
multiples conseils pour la tenue et la 
décoration de l'intérieur. 

Ce numéro exceptionnel sera en vente 
chez tous les marchands de journaux au 
prix ordinaire de 1 franc le numéro. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Mise en rente d'Affiches Artistiques 
Grands Châteaux de la Loire 

Amboise, Blois, Chambord, Chau-
mont, Chenonceaux, Langeais, Sau» 
mur, Ussé, Villandry. 

Sires et Monuments 
de la Côte Sud de Bretagne 

Audierne, Douarnenez, Le Faouët. 
Paysages des Monts d'Auvergne 

et des Pyrénées 
Lac Ghambon, Plomb du Cantal, 

Puy Mary, Cauterets, Luchon, Cité 
de Carcassonne. 

Vieilles Villes et Bourgade*, 
d'entre Loire et Garonne 

Albi, Beynac, Limoges, Rocama-
dour, Vallon d'Autoire. 

Vues du Maroc et d'Espagne 
Une porte à Fès, Pont de Tolède. 
Ces affiches sont, mises en vente 

au Bureau de la Publicité de la 
Compagnie, 1, Place Valhubert à 
Paris, au prix de 4 francs l'exem-
plaire (frais de port, 0 fr, 20 par af-
fiche, en sus). 

Réduction aux Membres de l'En-
seignement. 

\ 
/m 

:ATI 

Pommes de terre de semence de Bre-
tagne et Bonne germination, exemptes do 
toutes maladies'. C. TOS82R, RRENNt-
L1S (Finistère). 

Imp. COUESLANT (personnel intêrettê) 
Le co-gérant: M. DAROLLE. 

Ml DES M 
LigB« éê Cahovs-Castelsai? 

)»atrt ê,e Cahors ... 17 98 
ie-ai-Ponts ...... 17 1» 

mm L* Montât ..-.;«, 17 25 
Emkt. Terry ...... 17 38 

MM iïX&ïïéjouls ...... 17 85 
«. L'hospitalet .,. ,x 17 40 

«*• Boyer « .1$ 89 
Malmôusque 

>— Vitarelles 10 M 
Arrivée à Castelnau ......... îi 
i îgm ù» Castelnau-Cazes-MondaaaiFti 
Pépart de Castelnau ........ 18 1® 

3*hésels (embf.) r«« 18 4§ 
gt-Aareil 18 
Simveîerre (embr.) 19 » 
Mollères-Saux (d*) li 18 

«* Saus. .-■ 19 25. 
«~ Trijoul» (embr.) . 18 38 

Cazellac =.. 19 46 
Arrivée à Cazes-Mondenard . 28 » 

Nota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 
Cahors aura lieu à 16 h. 30 et de Castelnau à 18 h. 
ÏÂ§m da Cazes-Mondenard-Castelnan 
liép. #? Cases-Mondenard (1) i 89 

«w Gsstilae ..v..'._o.o.< § 48 
Xrajoul* 8 §• 

«~ §m% .; S 8 

Mslière*-Saux (r.) f S* 
mm* 

M St-Auréil ...^.v». 1 éf 
— Theàals ... * t S* 

âx^Té« h Castelnaa ......-v.. i * 
Ll§um â* Castelaaiï-Cafetfpa 

Départ âe C*8telcs« ......^» S ii 
«« ¥lt£?eliës ......... i 

. *m M&1xao»^a« ,-1.... 8 M 
Esyer ......8 W 

««• Para ...a» * *• 
Lbottpit&let . ..... i H 
GTaaéjosîs . , .>: ' I M 
EmhT. Terry i 
Ls Montât >...^ S Si 
Sept-Pons .......>j i 1S 

Ixrivée à Caliors ...... i Si 
dota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 

Cazes-Mcndenard aura lieu à 7 h. et de Castelnau à 
S h. 30. 
Ugm i» Gastslaaa à Lslfeesâ^as-Gare 
Péo% 4* CaitelB&ttiîv § §8 18 1» 

«* FiaBgaac, * S 4f lê 28 
Canin...,.- I 41 ' 18 80 

«*» it-P.-Lsfc.. i SI li 88 
■»> l.eseoMï. . î §S 1§ 41 
i>— Fontanes... î îi ÎI SS 

Aï. Laîbenqseî !• Il U 
Ltgaa LalfeaK^asMGîaï's è Casiefaaa 
Wn. Uâh, (0 i li li 80 

~ F«ata»es.. SIS 18 4S 

St-P.-Lab... S 41 if * 
«*. Ca«ie«. ..<,..< S §t li i 

Flaugnac.. î il 15 
ATriYéô Castelnau...... § Il M It 

S^rrles supplémentaire 
lass |o«rs de loir® a Gasieli>au 

Départ de Cahors >........... 8 » 
Scpt-Ponts ....... 8 1S 
Le Montât i 25 
Terry § 80 

*-» - Gïanéjouls ....... BBS 
L'Hospitalet S 40 
Pern ............ 8 68 

t—i Boyer :.r« i 9 

>— Malmou&que ..... t 18 
Départ de Vitarelles ... ... S i§ 
Arrivée à Castelnau 9 30 
Départ de Castelnau 16 30 

Vitarelles 16 45 
— MaLmousque 16 55 

Boyer 17 » 
— Pern 17 10 
— L'Hospitalet 17 15 
— Granéjouls 17 20 
~ Terry 17 25 
— Le Montât 17 30 
— Sept-Ponts 17 45 

Arrivée à Cabors 18 » 
Ligne du Boulvé à Puy-PEvêque 

Départ du Boulvé 7 45 
— Embr. Bovila ... 85 
— Saint-Matré ... 8 20 
— Saux 8 35 
i— Sérignac 8 50 
— Floressas 9 » 
— Emb. Grézels ... 9 10 
— Grézels 9 15 

Arrivée à Puy-l'Ev. (gare) . 9 30 

Ligne de Puy-l'Evêque au Boulvé 
Départ de Puy-l'Ev. (gare) . 16 20 

Emb. Grézels .. 16 30 
— Grézels 16 35 
— Floressas 16 55 
— Sérignac 17 5 
-~ Saux 17 16 
— Saint-Matré 17 25] 

. — Emb. Bovila 17 40 
Arrivée au Boulvé 17 50 

NOTA. — Le soir au retour, le départ de la gare 
de Puy-l'Evêque n'a lieu qu'après le passage du 
train 1698 de Cahors à Libos. 

Ligne da Cabors à Lauzerte 
par Lascabanes 

Ofepàrt de Cahors ... 1S 8IÎ 
Eisfer. r. Nat" ,.... U. 19 

Départ de Labast-Marnhac . 16 35 
Lascabanea 18 50 

— Quafa-e-Routes 17 00 
— Saint-Cyprien ..... 17 Ôa 
—• St-Laurent (M.) . 17 15 
—- Montlauzun ...... 17 20 

Les Granges 17 25 
— St-Fort 17 39 
— Auléry 17 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) .... 18 » 
Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri-

vant de Moissac a 17 h. 50 et repartant à 18 h. 15 
pour Moissac. 

Ligné de Lauzerte à Cabors 
par Lascabanes 

Départ de Lauzerte .. .... 9 15 
Auléry 9 35 

9 45 
9 50 

10 » 
1@ 18 
18 28 
ÎQ 25 
18 30 
11 » 
11 10 
11 30 

Ligne de Cabors à Montcuq-Lauzerle 

St-Fort .. 
Les Granges ... 
Montlau- (em.) . 
Si-Laur'.-Lol. .., 
St-Cyprien , 

'--' Quatre-Routes . . 
=— Lascabanes .... 

Labast.-Marnhac 
— Embr. r. Nat. ., 

Arrivée à Cahors , 

? Dép. Cahors....... 6 45 17 15 

1 1 , , ■ 
Em. r. nat... 6 55 17 25 
Em r. Tresp. 7 10 17 40 t ■ 

i Le Cluzel.. 7 15 17 45 
Villesèque.. 7 25 17 55 
St-Martial.. 7 30 18 05 

1 St-Pant, 7 35 18 15 
j 

St-Daunès.. 
7 40 18 20 

1 | 
7 50 18 30 

Montcuq ... 8 8 13 45 J Ste-Croix . 8 15 » 
Lebreil .... S 28 » 

i 
Caminel ... S 28 s. i 
Ste-Juliëtte i 83 * 

î 1 ■— 
Bouloc .... B 85 > 

Aul éry ... § 45 » 
| Arr. Lauzerte .. 9 » H 

| Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri 
? vaut de Moissac à 8 h. 15 et repartant pour cette 
£ localité à 9 h. 5. 

I Ligne de Lauzerte-Montcuq-Caborss 
I Dép. Lauzerte , 

Auléry (embr.) 
Bouloc (d0)... 

— Ste-Juliette (d 
Caminel (d') 

^ Lebreil (d°) ., 
I *- Ste-Croix (d*), 

■--* Montcuq- .. 
; —i St-Daunès.. 

— Bagat 
— St-Pant..... 

f — St-Martial.. 
— Villesèque.. 
—< Le Cluzel.. 
— Em. Tresp.. 

— Emb. r. nat.. 
' Arr. Cahors 

Ligne de Libos-Puy-l'Evêque-Montcuq 
8 8s 
§ U 

18 â 
■ » 18 n 
* < 18 28 
). 18 25 

18 88 
18 85 
18 48 

7 U 18 45 
7 10 18 58 
7 20 18 §8 
7 25 19 9' 

7 35 18 5 
m 
i 50 19 16 
8 05 19 20 
S 10 19 30 
8 20 19 49 
8 38 28 8 

Départ de Libos (gare) 
«— Fumel 

Montayral g 3S 
g 4S 

§ 18 
9 50 

10 15 
10 20 

Mauroux 
—» Lacapelle-Cab. ., 

Arrivée à Puy-l'Evêque 
Départ de Puy-l'Evêque (1) 

— Floressas 
Sérignac iu ^ 

— St-Matré 10 40 
— Belmontet 10 55 

Arrivée à Montcuq 11 20 
(1) Après le train qui va sur Cahors à 9 h. 44. 

Ligne de Montcuq-Puy-l'Evêque-Libos 
Départ de Montcuq 14 30 

— Belmontet ,. 14 55 
«* f!-Matrj! ...-g.™ il » 

Départ de Sérignac 15 30 
Départ de Floressas 15 35 
Arrivée à Puy-l'Evêque .... 15 50 
Départ de Puy-l'Evêque (1) 16 20 

— Lacapelle-Cab. . . .. 16 40 
— Mauroux 16 55 

Montayral 17 15 
Fumel 17 30 

Arrivée à Libos 17 45 
(t) Après l'arrivée du train qui vient de Cahors. 

Ligne «la Cahors à Limagna 
Départ de Cabors ..,„.,,«.., li 88 
Départ d'Arcambal 16 45 

— Rossignol 17 10 
Le Peuplier ... 17 25 
Concots 17 48 

— Escamps ...... 17 55 
— Bach 18 15 
— Varaire ...... 18 88 

Arrivée à Limogne 19 » 
Ligne de Conçois à Limogne 

Départ de Concots 16 » 
Arrivée à Limogne 16 25 
Ligne de Limogne 

à Saint-Martin-LauouYal 
Départ Limogne .: 7 40 16 80 

Cénevières ... 8 16 50 
Arrivée St-Martin .... 818 17 » 
Ligne de Saint-Martin-Labouval 

à Limogn« 
Départ St-Martân ... 9 20 20 10 

Cénevières ... 9 30 20 15 
Arrivée à Limogne . 10 » 20 50 

Ligne de Limogne à Conçois 
Départ de Limogne 10 5 
Arrivée à Concots 10 85 

Ligne de Limogne à Cahors 
Départ de Limogne 7 88 

— Varaire * 7 15 
.— Bach 7 30 
— Escamps .. .... 7 45 

Concots 8 15 
Le Peuplier 8 25 

*— Rossignol §40 
— Arcambal 9 85 

Arrivée à Cahors ... .. 9 Si 
Ligne de Labastide à Cahors 

Départ de Labastide-Murat .. 8 35 
— Soulomès 8 45 
i—' Caniac (poteau) .. 8 50 
—- Saint-Cernin S 55 

Lauzès, 8 10 
—< Vers 9 40 
i— Savanac -.. 8 68 
—i Lamadeleine 16 00 
— Larroque 16 18 

Arrivée à Cahors 18 Si 
Ligne de Cahors à Labastide 

Départ de Cahors 16 15 
— Larroaue 16 M 
— Lamadeleine .... 16 88 

Savanac 16 85 
Vers 18 49 

— Lauzès 17 30 
— Saint-Cernin , 17 50 
— Caniac (poteau) .. 18 00 
•— Soulomès 1*8 95 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 39 
Ligne de St-Céré à Si-Projet 

Départ de Saint-Céré ... 4 88 
~ St-Jean ,. 4 35 
— St-Médard 4 48 
■—• Bagou i §8 
<— BoUtel i » 
— Mayrinhac 8 18 
—- Le Pontet § 15 
.— Lapergue § 25 
— Gramat 5 50 
— Péchant 6 15 
— Le Bastit 6 20 
— Carlucet (embr.) . 6 25 
— E. de Fontanes .. 6 30 
— Goudou 6 40 

Arrivée à Labastide ........ 6 50 
Départ de Labastide 7 30 

— Montfaucon 7 40 
— Séniergues ....... 7 45 
— Carr. de Ginouillac 7 50 
— Peyrebrune 8 » 
— St-Projet 8 10 
Ligne de St-Projet à St-Céré 

Départ de St-Projet 16 40 
— Peyrebrune 16 45 
— Carr. de Ginouillac 16 50 
— Séniergues 16 55 
«. Monîfaueon^^.. 17 18 

Arrivée â Labastide 17 30 
Départ de Labastide 18 40 

— Goudou 18 45 
E. de Fontanes .. 18 50 

— Carlucet (embr.) . 18 55 
Le Bastit .,. 19 5 

— Péchaut 19 10 
„ ( A. 19 30 

— Gramat .......|D< 2Q 25 
— Lapergue 28 40 

Le Pontet .. 20 50 
Mavrinhac 28 55 

— Boùtel 21 08 
— Bagou (Croix) .... 21 15 
— St-Médard (d°) .. 21 25 
— St-Jean (d") :„ 21 85 

Arrivée à St-Céré 21 88 

Ligne Figeae-Saini-Céré 
Départ de Figeac 16 00 

— Planioles 16 15 
Départ de Camburat 18 25 

— Fons ,. 18 40 
— Issepts ,. 18 55 

Le Bourg 17 15 
— Lacapelîe ........ 17 30 
— Anglars 17 4G 
— Aynac 18 20 
—- La Giheste 18 40 

Arrivée à St-Céré , , 19 08 

Ligne de Saint-Céré à Figeac 
Départ de St-Céré ....... .r» 7 15 

—• La Gineste ...... 7 38 
— Aynac 7 50 
~ Anglars 8 20 

Lacapelîe t 88 
—. Le Bourg S 50 

.— Yssepts » 65 
— Fons 8 28 

Camburat 8 88 
Planioles S 45 

Arrivée à Figeac «*; « 18 88 
Ligne de Bagnae à Saint-Céré 

Départ de Bagnae 20 » 
— La Curade 20 25 
— Le Mazers 20 35 
— Terres-Rouges ... 20 45 
— Le Sers 20 55 
— Croix de Malte .. 21 05 
— Le Dental 21 15 

Arrivée à Latronquière 21 35 
Départ de Latronquière (cor.) 10 ê& 

Sénailîac (cor.).:. Il 18 
— Vaquié ..„ 11 18 
— La Madeleine ..... 11 81 
— Sousceyrac (cor.) 11 45 

 AlzaC miitmc , 11 ê6 
— Le ii m 

Rougié T.is 15 
— Frayssinhes ..... 12 25 
— Siramond.. 12 S§ 

Arrivée à St-Céré (cor.) ... .. 12 48 
Ligne de Saint-Céré i Bagnae (î) 

Départ de St-Céré 18 4a 
r" Siramond ......... 15 59 

Frayssinhes (cor.) 18 05 
— Rougié .... .. 18 18 
— Le Faugas 18 3© 
— Alzac 1« 48 
— Sousceyrac (cor.) 18 58 

La Madeleine 17 15 
— Vaquié ..:.,. .<„. .. 17 M 

Sénailîac (cor.) . 17 8i 
Arrivée à Latronquière (cor.) 17 58 
Départ de Latronquière (cor.) 9 88 

_ Le Dental 10 85 
— Croix de Malte .. 18 18 
— Le Sers (cor.) ...... 16 28 

Terres-Rouges .... W 38 
— Le Mazers .. 18 48 
— La Curade ..18 59 

Arrivée à Bagnae 11 20 
(1) L'autobus St-Céré-13aguac s'arrête le «oir Si 

Latronquière pour n'en repartir que 1» lefide-
taain matin. 

Ligne de Lacapeile-Mariral 
à Labastide-MuE'at 

Départ de Lacapelîe . 5 30 
— Le Bourg ....... 5 40 

Arrivée à Assier „......'..,.-„«• 6 ». 
Départ d'Assier 7 » 

v— Livernon • -... 8 18 
Grèzes .. 8 25 

— Espédaillac ...... 8 40 
Quissac 8 55 
Cornouiller .... ... t 05 

— Fontanes » 8 15 
Goudou i 30 

Arrivée a Labastide s,„ ,.a I 48 

Ligne d» Labastide-Murat 
à Lacapelle-Marival 

Départ de Labastide 18 15 
— Goudou ,. m 20 
— Fontanes « 16 40 
— Cornouiller ....... 18 55 
— Quissac 17 05 
— Espédaillac 17 15 
— Grèzes 17 25 

Livernon .....,.„ 17 35 
Assier ....... 17 45 

...... 19 20 
19 40 
18 

Caussade 
 18 30 
 16 50 

Béduer 17 10 
Gréalou ........ 
Cajarc ........ 
Gaillac 18 25 
Saint-Jean-de-Laur 18 40 
Promilhanes .. 
Limogne ....... 
Varaire . 19 25 

— Bach ...v 19 40 
j — Vaylats 

Beùnont (près Lal.) 
— Puyîaroque s 

Arrivée à Caussade ...... 

Arrivée 
Départ d'Assier ... 

—- Le Bourg 
Arrivée à Lacapelîe ;. 

Ligne d® Figeac 
Départ de Figeac ... 

—■ Faycelles 

17 30 
38 10 

19 » 
19 10 

19 50 
20 10 
28 20 
28 45 

Ligne de Caussada à Figeac 
7 
7 
7 

Départ de Caussade 
—i Puyîaroque ........ 
— Belmont (près Lal.) 
— Vaylats -,. ,; 
— Bach ............. 
— Varaire 

Limogne ........ 
Promilhanes .... 

— Saint-Jean-de-Laur 
Gaillac .. .. 

— Cajarc . 
H— Gréalou 

Béduer . 
— Faycelles 

Arrivée à Figeac ,. 
Ligne de Figeac à Latronquière 

1 • • .'..ai 

15 
40 
50 

S 10 
8 20 
S 35 
8 50 
9 » 
§ 29 
» 35 
9 50 

18 25 
10 50 
11 10 
if 38 

Départ de Figeac .. 
— Planioles 

7 45 
..... 8 00 

—- Plan de Planioles 8 05 
— Doullan ., 8 20 
— Gardai!lac (cor.) . 8 40 
^- Prentegarde , 8 55 
— Lascombelles ...... i 10 

Ste-Colombe ...... 9 15 
Rsuqueyroux (cor.) i 15 

<— Lavitarellc ........ t 85 
— Richour 9 45 
— St-Méd.-Nicourley. 8 55 
•—i Laveyssière-Gorses 16 20 

Laeayolle 10 25 
Arrivée à Latronquière (cor.) 10 45 

Ligne de Latronquière à Figeac 
Départ de Latronquière ..... 18 00 

Laeayolle 18*15 
— Laveyssière-Gorses 18 35 
— St-Médard ...,...« 18 55 
— Richour ........ 19 05 

■■— Lavitarelle (cor.) . 19 15 
—■ Rauqueyrour (cor.) 19 25 
—. Ste-Colouibe ....... 19 85 
Î— Prentegarde ....... 19 58 
— Cardaillac « 20 10 
— Doullan 20 20 
— Plan de Planioles 20 25 
— Planioles .« 20 30 

Arrivée de Figeac (cor.) .... 20 45 
Ligne de Conduché-Vallée du Célé 

Départ de Figeac 17 
— Ceint-d Eau 
— Drauzou 

Camboulit ....... 
— Boussac 

Corn 
— Ste-Eulalie .. 
— Espagnac 

Brengues 
— Saint-Sulpice .... 
— Marcilhac . 7 » 
— Monteil ... 7 10 
— Sauliac ... 7 25 
— Cabrerets .. 7 50 

Arrivée à Conduché .. 8 05 

» 
17 10 
17 15 
17 20 
17 30 
17 40 
17 50 
18 » 
18 10 
18 30 
18 40 
18 50 
19 05 
19 30 
19 45 

Ligne Vallée du Célé-Conduché 
Départ de Conduché . 9 10 20 15 

— Cabrerets . 9 20 20 30 
— Sauliac ... 9 40 20 50 
— Monteil .. 9 50 21 » 
— Marcilhac . 10 00 21 15 

Départ de St-Sulpice . 10 10 
— Brengues .. 10 30 
— Espagnac .. 10 40 
— Ste-Eulalie 10 50 
— Corn 11 » 
— Boussac ... 11 10 
— Camboulit . 11 20 
— Drauzou .. 11 25 

Ceint d'Eau 11 30 
Arrivée à Figeac 11 40 

Ligne Cahors-Courdon, p».r Cazals 
Départ de Cahors 16 00 

Mercuès 16 30 
Espère 16 40 

— Crayssac 17 » 
— Rostassac 17 20 
— Pontcirq 17 80 
— C'anourgnes .. 17 40 

Goujounac ........ 17 55 
— Frayssinet ......„ 18 05 
— Montcléra ., „ 18 30 

Cazals 18 50 
— Salviac 19 05 
— Pont Canal ...... 19 20 

Arrivée à Gourdon 20 13 

Ligne Gourdon-Cahors par Cazals 
Départ de Gourdon ........ 6 SS 

- — Pont Carrai ...... 7 05 
— Salviac ......^ 7 2a 
— Montcléra 8 » 

Frayssinet M 8 25 
— Goujounac 8 48 

Pontcirq ....... „..,.. • 9 20 
Rostassac ....... 9 88 

— Crayssac ........ 9 55 
— Espère . ., 10 16 
— Mereuès 10 29 

Arrivée à Cahors ................... 10 45 

Ligne de Gourdon-Labastide-Mural 
7épart de Gourdon (Poste) (i) 6 §8 

— Curebourset ........ 8 25 
Concorès 6 45 
Saint-Germain ... 7 00 

—■ Saint-Chamarand... 7 18 
— Fraissinet ....... 7 25 
— Pont de Vaillae .. 7 48 
— Montfaucon 7 85 

Arrivée à Labastide-Murat A 8 20 
(1) Eu cas de retard de l'express venant de 

Paris l'autobus ne part qu'à 3 h. 15, mal* li 
n'attend pas au delà de cette Umito, 

Ligne de Labastide-Murat-Gourdou 
Départ de Labastide-Murat ... 18 4S 

Montfaucon 19 1S 
Pont de Vaillae .. 19 30 

—■ Pont de Rhodes .. 19 4â 
~~ Saint-Chamarand 19 50 
— Saint-Germain ... 20 18 
— Concorès 20 25 
— Curebourset ........ 20 35 

Arrivée à Gourdon .......... 21 §8 

Ligne de Gourdon à Souillât?, 
par Payrae 

Départ de Souillac (gare) . 7 
Départ de Souillac (ville) .. 7 10 
Passage à Lanzac 7 20 

— Emb. ISfadaillac . 7 40 
— Le Treil 7 50 
— Carrière 7 55 

Arrivée à Payrac 8 
Départ de Payrac 8 10 
Passage Emb. Rte Payrac . 8 15 

La Séguinie .... 8 20 
— Emb. Rte Laval . 8 25 
— Emb. Reilhaguet 8 30 
— Emb. Gramat ... 8 35 
— St-Projet 8 45 
— Le Vigan 8 55 

Arrivée à Gourdon 9 10 

Ligne de Souillac à Gourdoa 
par Payrac 

Départ de Gourdon (gare) ,s 16 16 
Passage au Vigan . . 16 25 

St-Projet ; 16 85 
Embr. Rte Gramat 16 45 
Embr. Reilhaguet . 16 50 

— Embr. Laval 16 55 
—~ Embr. La Séguinie 17 » 
— Embr. Rte Pavrac 17 05 

Arrivée à Payrac .... ,„\... 17. 18 
Départ de Payrae ............ 17 28 
Passage à Carrière !.,^... 17 81 

~ Le Treil 17 38 
— Rte Nadaillac 17 4f 

Lanzac 17 5i 
Arrivée à Souillac (ville) . , . 1g 0|j 
ArrlYé* à SquiUag (|ar#) ^ i| 


